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SUR LA
OU BIBLIOLYTIE
Habent sua fata..*
ES diverses causes de rareté des livres ont été déjà Tobjet de recherches nombreuses ; il n'est guère de manuels, de recueils, de variétés bibliographiques qui n'y fassent allusion et même des travaux d'ensemble ont été publiés à ce sujet : tels sont, pour n'en citer que quelques-uns, ceux de Schelhorn*, de Peignot*, de G. Brunet', de W. Blades *, de G. Walford *, du regretté Octave Delepierre, qui publia, voici près de vingt ans, une fort curieuse notice sur la Bibliophagie (autrement dit sur les livres mangés par leurs auteurs, en commençant par Ezéchiel!) et de plusieurs autres laborieux chercheurs qui n'ont pas cependant épuisé une matière sur laquelle il reste beaucoup à écrire avant qu'on l'ait complètement explorée. Or, parmi les causes de rareté des livres, il en est une qui n'a pas été, jusqu'à présent, spéciale, lement étudiée : je veux parler de la suppression volontaire de certains ouvrages, 't soit par leurs auteurs et éditeurs, soit par des personnes intéressées à les dé"
truire. En lisant ce mot, maints bibliophiles ne pourront s'empêcher de frémir
>'* intérieurement. — Hé quoi ! se diront-ils, est-il possible qu'il se trouve des êtres
«>^ assez malfaisants ou assez fous, pour commettre de tels attentats sur une
"• chose aussi précieuse, aussi éminemment respectable que le livre? N'est-ce
f I. Amœnitates litîcrarijey passim.
a. Dictionnaire des principaux livres condamnés au feu; 1806. In-8«. ^ j. Supplément à l'ouvrage ci-dettut. Bibliophile belge, iB^B et 1850.
4. The Enemies of Books , iBBo, ; $. Destruction 0/ Libraries by firCy etc. ; 1880.
s DE LA DESTRUCTION VOLONTAIRE DES LIVRES
point assez que le temps, Teau, le feu, les vers et cent autres invisibles ennemis se coalisent, que la Justice et l'Eglise, le brocanteur et l'épicier rivalisent de zèle et d'efiForts pour faire périr, plus ou moins vite, mais sûrement, des éditions entières? Faut-il encore que des personnages malicieux et, ce qui est pis peut-être, que ceux-là mêmes qui devraient le mieux protéger ces pauvres et chers enfants de leur esprit ou de leurs presses, viennent aussi contribuer à les anéantir ? Non, cela ne saurait être, cela n'est pas 1 — Cela est pourtant, n'en déplaise à la louable indignation de ces honnêtes gens, et, s'ils veulent bien parcourir ces quelques pages, ils verront, d'après des témoignages certains, que cette cause de rareté des livres n'est nullement imaginaire et qu'il faut considérer comme leur réelle et redoutable ennemie cette fureur destructrice à laquelle on a donné le nom plus savant qu'harmonieux de Bibliolytie.
Il n'est pas tout à fait exact de dire que la bibliolytie (puisque bibliolytie il y a) n'ait fait encore l'objet d'aucune étude spéciale ; deux fois déjà ce sujet a été abordé par deux érudits émérites, M. G. Brunet* et M. Maurice Tourneux *. Mais tous deux Tout à peine effleuré, le premier n'ayant donné que quelques indications très succinctes, le second n'ayant guère parlé que d'écrivains modernes, et tous deux ensemble n'ayant pas recueilli plus d'une quarantaine d'observations. C'est en m'inspirant de ces recherches sommaires que j'ai formé le projet de les compléter de mon mieux, à l'aide des faits plus nombreux que j'ai pu réunir dans mes lectures, en compulsant maints catalogues et en dépouillant avec soin nos grands recueils bibliographiques. Certes, la moisson n'a pas été bien abondante et je n'ai pas la prétention d'avoir noté tous les ouvrages qui pourraient et devraient figurer dans cette modeste étude. Il m'a fallu choisir d'ailleurs et écarter bien des cas douteux. Je me suis strictement limité aux ouvrages imprimés, mettant rigoureusement de côté les œuvres manuscrites, plus nombreuses qu'on pourrait croire, que des auteurs ont fait détruire, à leur lit de mort, à l'instigation de leur confesseur ou par simple scrupule de conscience. Je n'ai pas parlé non plus de ces productions restées inédites par la volonté de leurs auteurs, telles, par exemple, que ce joli manuscrit autographe laissé, en 16 1 5, par le célèbre ministre protestant Robert Puppius, qui avait pris la peine d'écrire ces mots sur la première page : Foemata hœc si quis edideril, maximam Autori injuriamfecerity qui edi ea vetuit. — Il ne pouvait non plus être question ici des auteurs qui détruisirent leurs livres, de leurs propres mains, il est vrai, mais par force, comme cet infortuné J.-V. Gentilis, fameux antitrinitaire, décapité à Berne, et qui, peu de temps avant son supplice, fut, au dire de Beckmann et de Mayer, contraint de mettre lui-même le feu à ses livres sur une des places de Genève. Enfin il eût été tout à fait hors de propos de compter au nombre des bibliolytes ces malheureux savants dont le Prussien Œlrichs *, avant Delepierre, a dressé la liste et qui furent condamnés à manger les livres qu'ils avaient composés.
I. Dictionnaire de bibliologiey col. 1087 à
s. Le* livres déhuiis par leurs auteurs, article publié dans le Bibliophile français, année 187J, t. VII, p. 2^6 à 250.
]. Dissertatio de Bibliothecarum ac librorum fatis, imprimis libris comestis, Berolini, iJS^'* in4J*.
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Il est donc bien entendu que, dans les pages qui vont suivre, il ne sera aucunement question ni des ouvrages détruits en vertu de sentences ecclésiastiques ou séculières, ni de ceux qui ont péri par suite d'événements désastreux tels que les incendies ou les naufrages *, autres causes de destruction beaucoup moins exceptionnelles qu'on ne se Timagine et qui pourraient, à elles seules, fournir la matière d'une bibliographie spéciale assez étendue. On se bornera à citer les ouvrages volontairement détruits, soit par les auteurs et éditeurs, soit par les particuliers. Ils sont au nombre de deux cent soixante-huit et j'avais d'abord pensé à les grouper par chapitres, d'après les motifs qui les avaient fait détruire ; mais ce procédé offrait un double inconvénient : d'abord il eût nécessité trop de subdivisions, puis il eût rendu les recherches moins aisées. Il m'a paru plus commode de classer ces ouvrages, suivant l'ordre alphabétique, en deux groupes seulement : Tun comprenant les livres détruits par les auteurs eux-mêmes, l'autre consacré aux écrits supprimés ou anéantis par les éditeurs ou par des particuliers. Je demande grâce à l'avance pour les fatigantes, mais inévitables répétitions que l'on rencontrera dans ce petit travail et je prie le lecteur de bien vouloir ne s'attacher qu'à ce qu'il peut offrir de piquant ou de curieux.
LIVRES DETRUITS PAR LEURS AUTEURS
I. — A mesdemoiselles TaNgOlBiLoEnTi, excuse pour une prétendue offense, ou plutôt à cause d'un moment de déplaisir à elles involontairement causé. Hommage... (Paris, Éverat, imprimeur, 1 833-34). In-8® de v-40 p.
Cet opuscule, tiré à très peu d'exemplaires, est adressé à M*'** Taglioni et Noblet, par F. -M. Foisy, alors employé à la Bibliothèque royale. L'avant-propos est signé E. R., c'est-à-dire Ernest Rosny, et non Eugène Robin y de Bruxelles, comme le croyait Quérard. — M. Jules Chenu, qui possédait un bel exemplaire de cette brochure, avait écrit sur la garde la note suivante : a Cet opuscule est devenu de la plus grande rareté, car Tauteur en a détruit la plus grande partie. Il m'a même redemandé cet exemplaire dont il m'avait fait présent, pour lui faire subir le même sort, et j'ai été obligé, pour le sauver de l'autodafé, de lui dire que je l'avais perdu. » — Il serait curieux de savoir « quel déplaisir » Foisy avait causé à M"«* Taglioni et Noblet, et surtout de connaître les motifs qui le poussèrent à faire disparaître cette espèce d'acte d'amende honorable.
I. II faut lire, au sujet des livret détruits ou submergés par l'efTet des licences^ pendant la durée du blocus continental, un bien curieux article de A.-A. Renouard, dans son Catalogue, t. r% p. 386 à S91.
2. — Admonitio adversus Reginam Elisabetham. (Londini), i588.
Libelle attribué au fameux jésuite Robert Parson ; il le composa au moment où l'Espagne organisait son Invincible Armada, afin de préparer le succès complet de cette expédition, en excitant violemment les princes et les peuples de l'Europe contre la reine d'Angleterre. Mais, après le désastre subi par la flotte espagnole, Parson se hâta, assure-t-on, de rechercher et de jeter au feu tous les exemplaires de son libelle qui est devenu introuvable.
3. — Amusements, gayetei[ et frivolités poétiques, par un bon Picard.
Londres, 1783. In-80 de 38 p.
Ce très rare recueil de chansons, contes et épigrammes assez libres est de Pierre-Antoine de la Place, qui avait écrit, sur son exemplaire, la note suivante : « Imprimé par M. le prince de Ligne et par le prince Charles, son fils aîné, à leur imprimerie du château du Bel-Œil, sur un petit manuscrit escamoté à l'auteur, mais dont quelques exemplaires, également escamotés par un valet de chambre et envoyés à Paris pour y être vendus, ont été saisis à la requête de l'auteur et mis au pilon. »
4. — An (/') i852, — Almanach socialiste. Liège, chez tous les libraires (imprimé chez A. Charron). S. d. In- 12 de 63 p.
L'auteur est M. X. Bougard, qui en a retiré les exemplaires invendus et a fait détruire tous ceux qu'il a pu recouvrer.
5. — Anacreontis Odce^ grcecè^ cum scholiis grœcis Armandi Joannis Boutil»
lieri, Parisiis, J. Dugast, ad olivam Rob. Stephani, 1639. In-80 de va ff. 145 p.
Édition donnée par Armand-Jean Boutillier de Rancé, alors âgé de douze à treize ans. Elle est devenue fort rare, l'éditeur, devenu le célèbre abbé de la Trappe, ayant sans doute fait rechercher et disparaître le plus d'exemplaires posiible de cette œuvre de jeunesse.
6. — Annales genealogiqves de la maison de Lynden, diuisees en XV liures,
vérifiées par chartes, tiltres et aultres bonnes preuues ; Auec le récit de plusieurs histoires ou les Seigneurs de ceste Maison .^e sont trouués : embellies de figvres de diuers pourtraits, chasteaux, etc. ; recueillies par Fr. Christ. Butkens. Anvers, J. Cnobbart, 1G26. In-folio, titre et nombreuses planches gravées.
Magnifique et rarissime ouvrage dont l'auteur supprima lui-même les exemplaires en grande partie. Peu de livres sont aussi recherchés aujourd'hui et déjà, en 1640, l'éditeur Cnobbart en offrait 5o à 100 florins par exemplaire. On ignore les motifs qui ont poussé Butkens à détruire son œuvre ; nous retrouverons plus loin cet auteur (a^ 259).
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7. — Anti-Justine (Tj, ou les Délices de Vamour, par M. Linguet, avocat au et
en Parlement. — « Casta placent superis. — Manibus puris sumite (cunnos). » — Avec 60 figures. — Première partie. — Au Palais-Royal; chez feu la veuve Girouard, très connue; 1798. — Deux parties in-12, la première va jusqu*à la page 204 ; le titre de la seconde continue la même pagination et va jusqu'à la page 252, où s'arrête le livre inachevé.
Il faut voir sur cet ouvrage, qui est en réalité de Nicolas Restif de la Bretonne, l'excellente bibliographie de M. P. Lacroix (p. 4i3 à 425). t Mauvais livre* fait dans de bonnes vues », disait le soi-disant Linguet, ou Restif, qui composa lui-même son ouvrage à la casse, en tira très peu d'exemplaires, le laissa inachevé et finalement détruisit presque tout le tirage. On ne connaît que six exemplaires échappés à cette destruction ; trois sont dans l'enfer de la Bibliothèque nationale; un quatrième appartenait à feu M. Hankey, qui l'avait payé i,5oo francs. — Ajoutons que cet odieux ouvrage a été réimprimé en Belgique en i863 et 1864 (2 vol. in- 12, 20 fr.).
8. — Antigone, par P.-Simon Ballanche. Livres I à IX. — S. 1. n. d. (Lyon).
In-8' de 208 p.
Premier essai de cet ouvrage tiré à quelques exemplaires, presque tous détruits par l'auteur peu satisfait de son travail, et qui le donna complètement modifié dans les éditions suivantes.
9. — Appel de Louis XVI, roi de France, à la Nation, contenant ses défenses
et ses moyens, tant sur l'accusation portée contre lui par la Convention nationale, que contre le décret de mort par elle prononcé le 17 janvier 1793. Paris, J.-J. Blainvilie, imprimeur, rue de Seine, faubourg Saint- Germain, petit hôtel de Mirabeau, n® 45o, 1793. In-8«.
Grouber de Groubental, dit Barbier, fut chargé par les défenseurs de Louis XVI, absorbés par les débats du procès de ce prince, de rédiger un mémoire en faveur du monarque accusé, pour le cas, très probable d'après les débats de la première audience, où il serait cpndamné, et dans l'espoir, moins fondé, que les juges admettraient l'appel à la nation du jugement qu'ils auraient rendu. Une correspondance de M. de Malesherbes, léguée à sa famille par Grouber de Groubental, traçait à celui-ci le plan qu'il avait à suivre. — Quand la sentence eut été prononcée et le recours demandé à la nation rejeté, Grouber s'empressa de faire détruire l'édition entière de son plaidoyer, qui fût devenu peut-être son propre arrêt de mort. Il n'en conserva qu'un seul exemplaire qu'il présenta à Louis XVIII, lors de son retour en France. L'imprimeur avait conservé les épreuves de l'auteur portant le bon à tirer. C'est sur cet exemplaire qu'a été faite la réimpression qui se trouve dans la Revue rétro^ spective (deuxième série, t. XI, mars 1837).
10. — Atlas physique y politique et historique de la France, par Denaix. —
17 cartes in-folio, avec texte marginal.
M. Dutacq fut l'éditeur de ce magnifique ouvrage. L'auteur, le savant colonel Denaix, jugeant son travail imparfait, anéantit lui-même tous les
exemplaires de cette première édition. Il ne cessa de perfectionner son atlas qu'il laissa cependant inachevé. Ce fut en cet état que le trouva Dutacq, qui dépensa plus de 3o,ooo francs pour le faire continuer et perfectionner. Il mourut à son tour, en i855, au moment oii venait de paraître la nouvelle édition, publiée par les soins de M. Richard Whal.
II. — Au fond du verre. Poésies, par Amédée Rolland. Paris, imp. de
Dubuisson et Kugelmann, 1854. In- 18 de 108 p.
Suivant M. Maurice Tourneux, l'auteur de ces poésies a détruit tous les exemplaires qu'il a pu trouver de son recueil.
Baiser {le). Poème. Mons, 182G. In
L'auteur anonyme de cet opuscule léger aurait, par un scrupule pudique, fait brûler tous les exemplaires, sauf deux qu'il ne put jamais rattraper et qui appartenaient, l'un au poète montois Adolphe Mathieu, l'autre au savant Arthur Dinaux.
i3, '-^ Beringer {Joan, Barth, Adr,). Lithographice Wirceburgensis ducentis lapidum figuratorum, à potiori insectiformium prodigiosis imaginibus exornatae, spécimen primum, à G. Lud. Hueber. Wirceburgi, 1726. Infolio, fig.
Beringer, médecin du prince-évêque de Wurtzbourg et professeur à l'université de cette ville, était un amateur enthousiaste de curiosités naturelles. Un ex-jésuite, nommé Rodrick, connaissant le faible de Beringer, avec lequel peut-être il avait eu quelque chicane, résolut de le mystifier. Il fit fabriquer de prétendues pétrifications plus singulières les unes que les autres, telles que chauves-souris avec ailes et têtes de papillons, crabes ailés, araignées avec leurs toiles, etc., etc. ; quand il en eut préparé un certain nombre, il les fit offrir à Beringer par des jeunes gens qui disaient les avoir trouvées dans une montagne voisine d'Eibelstad. Le digne docteur tomba en plein dans le panneau et publia ces merveilles, en 2 1 planches gravées, en les donnant comme les preuves d'une thèse soutenue, sous sa présidence^ par le jeune D' Hueber. — A peine son livre eut-il paru que le D' Deckart, soupçonnant et découvrant la supercherie, fit prévenir son collègue du tour qu'on lui avait joué. Le pauvre Beringer se hâta de retirer de la circulation tous les exemplaires qu'il put ravoir, mais quelques amateurs conservèrent soigneusement les leurs comme un monument de haute curiosité littéraire. A la mort de l'infortuné docteur, un libraire de Leipzig acheta tous les exemplaires qui n'avaient pas été détruits, et les fit paraître, en 1767, comme une seconde édition, sous le nom du véritable auteur, en supprimant la prétendue épître dédicatoire de G. L. Hueber. — L'édition originale de 1726 est maintenant de la plus grande rareté.
14. — Bibliographie entomologique, ou Catalogue raisonné des ouvrages relatifs à l'entomologie^ avec des notes critiques, par Charles Nodier. Paris, Moutardier, an IX. Pet. in- 12.
On lit, en tète de l'exemplaire qui appartenait à M. de Pixérécourt, la note suivante de l'auteur, note qui contient un jugement trop rigoureux sur cet
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essai que les entomologistes voudraient voir réimprimer avec toutes les -augmentations dont il est susceptible, la méthode en étant d'ailleurs ingénieuse et commode : « Essai fort imparfait, mais fort rare, d'un écolier de quatorze ans. J'étais propriétaire de Tédition, et je l'ai détruite avec tant de soin qu'il n'en reste certainement pas quatre exemplaires. » — Cette affirmation du bon Nodier ne doit pas être prise à la lettre ; quoique très peu commune, sa bibliographie entomologique n'est pas si rare que cela et on a vu passer en vente plus d'exemplaires qu'il ne l'a dit.
i5. — Calepin d'un amateur d'estampes. — Alais, i865. In-i8,orné de planches
de monogrammes.
Cet opuscule, tiré, dit-on, à soixante exemplaires seulement, a été détruit presque entièrement à la suite d'une vive polémique dirigée contre l'auteur, M. Michel, qui prétendait avoir à se plaindre de la critique partiale et injuste d'un journaliste. Une dizaine d'exemplaires tout au plus ont échappé à cette destruction et se vendent assez cher.
i6. — Capitoli (/i) di Agnolo Allori^ editi ed inediti, pubblicati unitamente da' Saltarelli dcl medesimo autore. Venezia, tip. d'Alvisopoli, 1822. In-S®.
Ce recueil, publié par Pierre Magrini, n'a pas été imprime pour le commerce. Il est devenu extrêmement rare, presque tous les exemplaires, suivant Brunet, ayant été détruits, peut-être par l'éditeur Magrini lui-même, en raison des fautes dont fourmille le texte.
17. — Cartulaire de V abbaye d'Auchy-lèS'Hesdin, Premier vol. imprimé vers
1788, mais laissé inachevé, sans introduction ni tables.
Ce précieux travail est du savant abbé P.-L.-J. de Bétencourt, qui, par suite des événements révolutionnaires, fut sans doute amené à faire détruire tout le tirage^ ce qui a fait croire qu'on n'en avait publié que vingt-cinq exemplaires. — Il est encore question plus loin de cet auteur (voir n" 96).
18. — Catalogue des livres imprime j de la Bibliothèque du Roy. Paris, imprimerie royale. 6 vol. in-folio, savoir : Théologie (1739-1743^, 3 vol. ; Belles- Lettres (1750), 2 vol. ; Jurisprudence (i733), 1 vol.
Les auteurs de ce catalogue étaient les abbés P.-J. Sallier, Claude Boudot et M. Jourdan qui rédigea le discours préliminaire. — 216 pages du deuxième volume de la jurisprudence étaient déjà composées et tirées quand les auteurs se décidèrent à faire mettre tout le tirage au pilon, par suite des profondes modifications qu'ils apportaient au classement de cette matière. Ce deuxième volume ne fut d'ailleurs jamais publié et quelques exemplaires à peine des 21G pages déjà imprimées échappèrent à la destruction. — Sans doute les critiques de l'abbé Saas, dont il est parlé plus loin (n« j5), ne furent pas étrangères à cette détermination.
ig.^^ Catalogue des livres imprimés sur vélin^ avec date, depuis 1457 jusqu'en 1472. Paris, De Bure frères, 181 3. Deux parties en i vol. gr. in-folio de xxvi-544 p.
Ce précieux ouvrage a été imprimé aux frais de l'auteur, Joseph Van Praet, qui, l'ayant commencé sur un plan trop vaste, s'est vu forcé de le laisser inachevé et n'a pas cru devoir le publier. L'édition entière en a donc été détruite, à l'exception de deux exemplaires imprimés sur vélin et de sept autres imprimés sur papier. Le Manuel du libraire (t. V, col. 1078- 1079) donne des détails très étendus sur cet admirable travail et fait connaître qu'un des exemplaires sur vélin sauvés de la destruction s'est vendu 484 francs.
20. — Catéchismes ou Abrégés de la doctrine chrétienne^ imprimés par l'ordre de M^*^ l'archevêque de Bourges, pour être seuls enseignés dans son diocèse. Bourges, 1693. In-8®.
Ce volume, publié par les soins et sous l'inspiration de M. Phélippeaux de la Vrilliére, archevêque de Bourges, est devenu très rare, le prélat lui-même l'ayant fait détruire par suite de certains scrupules de conscience.
21. — Cent fables^ en vers. Paris, s. d. (vers 1800), chez Goujon. In- 18, fig.
Ce petit volume tiré, dit-on, à dix-sept exemplaires seulement, est de M. F.-G. de La Rochefoucauld- Liancourt. Il est devenu d'une extrême rareté, l'auteur ayant fait rechercher, pour les détruire, tous les exemplaires qui passaient en vente ; voici pourquoi : il avoue bien naïvement dans sa préface que, < depuis que ses fables sont composées, il a vu avec peine que les sujets de quelques-unes d'entre elles avaient été traités déjà par M. de La Fontaine. »
22. — Chants d'un oiseau de passage^ par Alphonse Duchesne. Lisieux, Tissot,
1847. In-8®, portrait.
Poésies de jeunesse que M. Maurice Tourneux dit avoir été détruites par l'auteur lui-même.
23. — Codicille politique et pratique d'un jeune habitant d'Épone.
S. l., 1788. In-i2.
L'un des plus singuliers ouvrages de l'auteur, Hérault de Séchelles, qui le fit détruire du reste si exactement qu'on n'en connaît qu'un exemplaire. Le Co^ dicille a reparu sous ce titre : Théorie de V ambition ^ ouvrage posthume de Hérault de Séchelles, publié avec des notes par J.-B. S*** (Salgues). Paris, Bouquet, an X (1802). In-8* de 100 p.
24. — Comédies historiques, par Rœderer ; nouvelle édition suivie de la mort de Henri IV, fragment d'histoire dialogué. Paris, 1827-1830. 3 vol. in-8*.
Suivant le catalogue Soleinne (supplément n® 288), le dernier volume de ce recueil est assez rare, l'auteur l'ayant fait supprimer le plus possible, après la révolution de Juillet.
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25. — Commerce {le) des femmes dangereux pour les ecclésiastiques,
Cologne, 1713. In'i2.
Ouvrage anonyme de Tabbé Drouet de Maupertuy. L'auteur le fit retirer de la vente et détruire, après en avoir distribué sept ou huit exemplaires seulement à des personnes de distinction. — C'est sur un de ces exemplaires que, suivant Barbier, on aurait réimprimé ce livre sous ce titre : le Commerce dangereux entre les deux sexes y traité moral et historique, Bruxelles (Lyon), 171 5. In-12 de III f.-4o6 p. et 3 f. de tables.
26. — Conservateur {le) décadaire des principes républicains et de la morale politique. Paris, Ruault, an IL i3 numéros, du 20 floréal au 20 fructidor an II, formant 2 vol. in-8» de 408 et 468 p.
Journal rare, que Deschiens paraît avoir confondu avec le Conservateur littéraire, et dont l'auteur est Rousselin, plus connu sous le nom de chevalier de Saint-Albin, — Forcé par les événements de cesser la publication de son journal et menacé de poursuites en raison de ce qu'il en avait déjà fait paraître, Rousselin fit détruire tout ce qui lui restait et tout ce qu'il put ravoir des exemplaires du Conservateur.
27. — Constantin et la primitive Église, ou le Fanatisme politique, par Ed.-Jos.
Villetard. Paris, 1806. In-S» de 2 fiF.-83 p.
On a prétendu que cette pièce n'a été tirée qu'à deux exemplaires ; c'est fort douteux, M. Beuchot en ayant vu deux chez M. de Soleinne ; ce qui est plus vraisemblable, c'est que l'auteur ayant, pour des motifs politiques, paraît-il, fait détruire le très petit nombre d'exemplaires qui existaient de sa pièce, en aura réservé deux. — Constantin n'est du reste autre chose que la reproduction, avec quelques changements, d'une tragédie que Villetard avait publiée, peu de temps auparavant, sous ce titre : le IV^ siècle^ ou Hercule Maximien. Paris, Fournier, 1806. In-80, tirée, dit-on, à quinze exemplaires.
28. — La Couronne de bleuets, par Arsène Houssaye ; précédée d'Une moralité,
par Théophile Gautier. Paris, Souverain, i836. In-8°, orné d'une vignette à l'eau-forte.
29. — Le Serpent sêus V herbe, par Arsène Houssaye. Paris, Désessart, i838.
2 vol. in-8».
30. — De Profundis^ par Alfred Mousse (pseudonyme de M. A. Houssaye.)
Paris, Lecointe et Pougin, 1834. In-S®, frontispice.
Dans son intéressant article sur les livres détruits par leurs auteurs, M.»Maurice Tourneux fait remarquer que les romanciers ne se sont pas montrés moins sévères que les poètes à l'égard de leurs œuvres. C'est ainsi que M. Arsène Houssaye aurait fait supprimer peu à peu les éditions des trois ou-
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vrages précités et que « hul ne peut se flatter d'avoir obtenu de lui un exemplaire de ces productions o.
3 1 . — Der so Warhaffte, als gants^ auffrichtig und discret-gesinte catholis-
c/rer, etc., etc. (Le Catholique sincère et discret, etc., etc.) S. 1., i666. In-4'* de 8ii p.
Cet ouvrage, tiré seulement à quarante-huit exemplaires destinés à être donnés en présent, est du landgrave Ernest de Hesse, fils du savant landgrave Maurice. Ce prince, ayant quitté la religion réformée pour le catholicisme, composa ce livre afin de justifier son abjuration. Bien qu'il n'y eût pas mis son nom, on le reconnut bien vite pour en être l'auteur. Regrettant alors d'avoir parlé un peu trop librement dans ce traité apologétique, Ernest de Hesse fit tous ses efforts pour retirer et détruire les exemplaires déjà distribués à ses amis.
32. — Deux (les) amours^ par Emile Bigillion (de Grenoble). Paris, de Potter,
1844. 2 vol. in-S». — Autre édition : Id., id., 1845 ?
Roman rarissime. L'auteur, désolé de cette production de jeunesse un peu galante, a, pendant toute sa vie, supprimé tous les exemplaires qu'il a pu ravoir. On dit que ce serait la première édition de 1844 que M. Bigillion aurait détruite et que celle de 1845 l'aurait été par sa famille. Peut-être n'y a-t-il eu en réalité qu'une seule et même édition sous deux dates différentes.
33. — Deux Comédies entre deux drames. Essais scéniques en vers, par Ernest
Simon. Imprimé à Metz, chez Rousseau- Palier, en 1849.
A peine ce livre était-il broché que son auteur en ordonna la destruction. On ne dit pas pour quel motif {Intermédiaire du 25 août i885).
Deux (les) pages, Londres, 1801. In
Cet écrit, relatif au Concordat et dirigé contre les évêques non démissionnaires, est de l'abbé Aug. Barruel. Suivant Barbier, il a été promptement retiré de la circulation, tant par les soins de l'auteur lui-même que par ceux des intéressés.
35. — Dialogue entre un empiriastre et Philalèthe. S. 1. n. d. In- 12.
Ce petit volume, qu'on ne voit catalogué nulle part et que M. Cousin disait n'avoir jamais pu rencontrer, est de l'abbé Foucher, de Dijon, qui l'aurait soigneusement supprimé.
36. — Dissertation historique sur les libertés de V Église gallicane et l'assemblée du clergé en France en 1682, adressée à MM. les ecclésiastiques françois. Londres, de l'imprimerie de Baylis, 1799. In-8® de 108 p. — Réimprimé ensuite sur l'édition de Londres. Paris, 1829, in-12.
L'abbé Le Pointe, ex-jésuite, est l'auteur de cette brochure adressée aux prêtres émigrés en Angleterre. Les évêques réfugiés à Londres ayant formulé d'assez vives critiques contre cette dissertation, l'auteur en suspendit aussitôt la circulation et la fit détruire. Aussi les exemplaires de l'édition originale sontils assez rares.
ou BIBLIOLYTIE. ii
37. — Djinns (les)^ par Gustave Chadeuil. Paris, Roux et Cassanet, 1846. In-8*.
Encore un volume de vers supprimé par son auteur, au dire de M. Tourneux.
38. — Durand commenté, ou r Accord de la philosophie avec la théologie touchant la transsubstantiation de TEucharistie. — Cologne (Caen), P. Marteau, 1700. In- 12 (ou pet. in-8°?).
L'évêque de Bayeux, M. de Nesmond, ayant condamné cet écrit comme peu orthodoxe, par une instruction pastorale du 3i mars 1702, Tauteur, Pierre Cally, curé de Saint-Martin de Caen, se hâta de se rétracter ; en outre, il détruisit tous les exemplaires qu'il possédait encore ou qu'il put récupérer, ce qui rendit son livre fort rare, sans qu'il soit d'ailleurs bien recherché aujourd'hui.
39. — Éléments primitifs des langues découverts par la comparaison des racines
de l'hébreu avec celles du grec, du latin et du français; par l'abbé N.-S. Bergier. — Nouvelle édition, augmentée d'un Essai de grammaire générale, par l'imprimeur-éditeur. Besançon, imp. de Lambert, 1837. In-8*.
L'imprimeur-éditeur dont il s'agit ici n'est autre que P.-J. Proudhon, alors compositeur d'imprimerie. L'ouvrage se vendit si mal que Proudhon dut céder à un épicier tout ce qui lui restait de son édition, pour mettre au papier. En i832, un libraire racheta à l'épicier les exemplaires encore intacts et les remit en vente avec de nouveaux titres portant le nom du célèbre socialiste. De là le procès dont il est question dans les Majorats littéraires (p. 62 et suivantes).
40. — Enfants (les) et les anges^ par Edouard Thierry. Paris, Belin et Delaunay, i838. In-8% avec une eau-forte de Joseph Thierry.
Recueil de poésies signalé par M. Tourncux comme ayant été retiré de la circulation et supprimé parles soins de l'auteur lui-même.
41. — En 18.., y par Edmond et Jules de Concourt. Paris, Dumineray, i85i.
Cet ouvrage, le premier publié par les deux frères, fut mis en vente, paraîtil, précisément le 2 décembre i85i. — Déjà la police, ayant cru voir une allusion politique sous ce titre énigmatique, avait défendu et fait arracher les quelques affiches annonçant cette nouvelle production. Dans ces conditions, dit M. Tourneux, la vente fut nulle ou presque nulle et les auteurs employèrent à se chauffer, pendant tout un hiver, l'édition qui ne leur avait procuré qu'ennuis et déceptions. On sait que ce livre a été réimprimé depuis peu.
42. — Essai sur l'établissement monarchique de Louis XIV et sur les altérations
qu'il éprouva pendant la vie de ce prince; morceau servant d'introduction à une histoire critique de la France, etc., etc., par Pierre-Edouard Lemontey. Paris, Délerville, 1818. In-8".
Cet essai, réimprimé depuis dans la collection des œuvres complètes de l'auteur, est assez difficile à trouver maintenant, Lemontey, qui éprouvait
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quelque regret de Tavoir fait paraître, ayant pris soin de détruire tous les exemplaires qu'il avait pu récupérer.
43. — Examen critique d'un mémoire publie' par M. Le Roy, horloger du Roy, sur répreuve des horloges propres à déterminer les longitudes en mer, et sur les principes de leur construction. Londres et Paris. Vente, 1768. In-4'* de xii-72 p.
Claret de Fleurieu, auteur de cette réfutation d'un ouvrage du célèbre Le Roy fils, n'en mit que quelques exemplaires en circulation; bientôt il les retira et les fit détruire avec le reste de l'édition ; c'est du moins l'opinion de Beuchot qui considérait comme unique son exemplaire de la brochure de Fleurieu.
44. — Exposition de la conduite que M, G.'A,'R, Baston, nommé à l'évêché de Séez, par décret du 14 avril 181 3, a tenue dans ce diocèse et de celle qu'on y a tenue à son égard. S. 1. n. d. (Rouen, veuve Ferrand, 181 5 ou 1816). In-8°.
M^'' Baston, qui avait eu de grandes difficultés avec son Chapitre et une bonne partie de son clergé, fit imprimer cet écrit pour justifier sa conduite à l'égard de ses adversaires. Mais au moment de le livrer à la publicité, soit par humilité, soit par charité, il se ravisa et le fit détruire, à cinq ou six exemplaires
i près, qu'il avait offerts déjà à des an^is intimes.
45. — Famille (la) du duc de Pepoli, Mémoires de M. de Cantelmo, son frère ; publiés par lady Mary Hamilton. Paris, Didot l'aîné, 1811-1812, 4 tomes en 2 vol. in- 12.
L'éditeur de ces mémoires avait ajouté, à la fin de la seconde partie, une préface de 26 pages qui déplut singulièrement à l'auteur. Sur les injonctions de lady Hamilton, cette malencontreuse préface fut entièrement détruite, à l'exception de l'exemplaire unique sur papier jaune qui faisait partie de la bibliothèque de Renouard (voir son catalogue, t. III, p. 220).
46. — Famille (la) républicaine ou la Mort du jeune Barrât, pièce en un acte, en prose et en vaudevilles, représentée à Rouen, sur le théâtre de la Montagne, le 22 brumaire an III de la République françoise, une et indivisible, par le citoyen L(ouis)-J(oseph) Héron de Versailles. Rouen (Limoges), s. d. In.8«.
I Sous la Restauration, l'auteur de cette pièce patriotique, devenu l'un des
\ avocats les plus distingués de Rouen et bien connu alors sous le nom d'Héron
d'Agirone, eut lieu de regretter cette publication. Bien qu'elle n'eût été tirée \ qu'à petit nombre, il voulut la faire entièrement disparaître et mit tant de soin
{ à la retirer de la circulation qu'elle est devenue fort rare. Un assez bel exem-
\ plaire figurait au catalogue de M. Duputel (p. 107).
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Fasli Sacri del card. Sforza Pallavicino
Ce poème religieux du pieux et savant cardinal a été réimprimé dans un recueil t'-ès rare et très peu connu, intitulé : Scella di poésie italiane non mai par Taddietro stampate de piu nobili autori del nostro secolo. Venezia, 1686, presso Paolo Bagîioni. In-C^ — Les Fasti Sacri occupent les pages 160 à 335 de ce volume qui ne contient que des pièces du genre chaste et sérieux, restées inédites pour la plupart. Le poème du cardinal aurait, au dire de Charles Nodier, un véritable mérite; mais il est devenu introuvable, Tauteur ayant fi«it rechercher et détruire tous les exemplaires de l'édition originale, lors de son entrée dans la Compagnie de Jésus. Il n'en existerait plus qu'un unique exemplaire dans une des bibliothèques de Parme.
48. — Fatalité {la) de Saint-Cloudy près Paris, par le Père Bernard Guyart,
1674. In-folio de 49 p.
Ce volume n'a pas de titre ; on lit seulement, au commencement, l'intitu'é ci-dessus en forme de sommaire. — L'auteur l'a fait supprimer si scrupuleusement que l'exemplaire du duc de la Vallière a longtemps passé pour unique, ce qui est bien exagéré. — Il en a été fait d'ailleurs trois réimpressions assez communes.
49. — Femia {II) senten!j(iatOy favola di messer Stucco a messer Cattabrighe.
Cagliari (Milano), 1724. In-8'.
Sanglante satire dirigée contre le marquis Maffei {Femia), par Jacques Martello {messer Stucco), qui en conçut depuis un grand repentir et qui n'épargna rien pour en supprimer les exemplaires devenus ainsi rarissimes.
5o. — Femmes {des). Éloge comme il y en a peu, ou plutôt comme il y en a beaucoup. S. 1. (Bruxelles, Weissembruch), s. d. In- 12 de 3i p.
Cette boutade contre le beau sexe est de M. Henri Delmotte ; elle est extrêmement rare, six exemplaires seulement ont été mis en circulation et l'auteur a cru devoir retenir le reste par devers lui.
5i. — Franc {le) et véritable discours au Roy sur le rétablissement qui lui est demandé pour les jésuites. S. 1. n. d. (1602). Pet. in-8* de 144 p.
« Editio originalis, incastrata et maximae raritatis », dit une note manuscrite ancienne, qui se trouvait sur l'exemplaire d'Arthur Dinaux. En effet, Antoine Arnauld, auteur de ce factum, retira autant qu'il put de la circulation les exemplaires de son discours, qui a été réimprime à Paris, en 1762, in- 12, avec une préface et des notes par l'abbé Goujet.
52. — Fusillades, assassinats^ trahisons, abus d'autorité, faux, contraventions aux lois, dilapidations," vols et rapines commis par l'armée terroriste dans le département de Maine-et-Loire; discours prononcé à la Société populaire d'Angers, par J.-A. Vial. Angers, Mame, 1795. 2 parties en i vol. in-8* de 172 et 174 p.
Ce livre, dont le titre ci-dessus n'est cité que d'après une note manuscrite au catalogue Millot (n^ 1162), n'a été connu de Quérard que sous le titre sui-
vant : Causes de la guerre de la Vendée et des Chouans, Anvers, 1795, — titre destiné à remplacer le premier, arraché de tous les exemplaires, par ordre de Tauteur. — M. Leber va plus loin encore et donne les détails que voici, au sujet de cet ouvrage fort rare : « L'édition en a été presque entièrement détruite, par ordre de Fauteur, dans un moment où son ouvrage pouvait le conduire à Téchafaud. Avocat distingué, il avait été successivement maire de Chalonne, procureur général syndic au département de Maine-et-Loire ; il n'est simplement ici que citoyen de Chalonne. Ce qu'il y a de singulier, ce qui justifie, jusqu'à un certain point, l'apparente mobilité des hommes publics qui ne sont que dominés et non changés par les circonstances, c'est que la peur d'être suspecté de royalisme porta Vial à sacrifier un livre qu'il n'avait composé que par crainte de passer pour terroriste. » M. Leber tenait ces détails du fils même de J.-A. Vial.
53. — Giovanni Cinelli al Cortese lettore. Préface de 16 feuillets, écrites par Cinelli, pour la première édition d7/ Malmantile racquistato,ipoemsL di Perlone Zipoli (Lorenzo Lippi). Finaro (Firenze), Gio. Tommaso Rossi, 1676 In- 12 de 8 fiF. et 3oo p.
Cette préface n'est autre chqse qu'une mordante diatribe de Cinelli contre divers savants et littérateurs. Il ne l'avait fait tirer qu'à une cinquantaine d'exemplaires qu'il supprima, par la suite, le plus possible; aussi un exemplaire de l'édition originale d'// Malmantile^ accompagnée de la préface de Cinelli, est-elle sans prix. (Voir les Mélanges de Ch. Nodier.)
54. — Les Girandoles. Comédie-proverbes {sic), Paris, Cailleau, 1781. In-8".
D'après une note autographe de l'auteur, Germain Garnier, cette pièce a été entièrement détruite à l'exception de deux exemplaires.
55. — Gloriana, par Louis Ulback {sic). Paris, Coquebert, 1844. In-8'.
Encore un des ouvrages modernes signalés par M. Tourneux comme ayant été détruits par leurs auteurs.
56 — Glossaire polyglotte, ou Tableau comparatif d'un grand nombre de mots grecs, latins, français, espagnols, italiens, allemands, irlandais, anglais, etc., qui, pour la forme et le sens, ont encore conservé de nos jours le plus grand rapport avec le celte-breton de l'Armorique et paraissent avoir appartenu primitivement à cette langue. S. 1. n. d. In-8®, paginé de loi à 164, avec I page de table et 8 pages de corrections.
Ce glossaire est de T.-Malo Corret de la Tour, qui l'avait fait imprimer pour le placer à Ja suite de la première édition de ses Origines gauloises ; mais, rebuté par le grand nombre de fautes d'impression, l'auteur arrêta la publication de son ouvrage et en fit supprimer tous les exemplaires, à l'exception de cinq ou six qu'on retrouva parmi ses papiers, après sa mort.
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57. — Goualana (la), ou Collection incomplète des œuvres prototypes d*un habitant de la ville de Cena (Caen), département du Salvocad (Calvados). — Première et dernière édition. Imprimerie de Carnaval aîné, s. d. (vers 1812). In-i8 de 22 p.
Ce livret, Tui) des plus rares de la collection des AnUy a été composé par MM. Poubel et Pitet. C'est un recueil de facéties mises sur le compte du sieur La Gouelle, brave maître d'hôtel à Caen, mort en 1828, et qui était bien connu comme un homme aussi bon que prétentieux et grotesque. La Goualana fut tirée à petit nombre, et peu d'exemplaires furent mis en circulation ; il y en eut assez cependant pour désoler la famille de La Gouelle de le voir ainsi ridiculiser. Aussi les auteurs, regrettant un peu tard la publicité donnée à de mauvaises plaisanteries rédigées inter pocula, firent-ils brûler le restant de l'édition et mirent-ils tous leurs soins à retirer les exemplaires déjà distribués. — C'est sur un des rares exemplaires échappés à cette destruction que G.-A.-J. Hécart fit réimprimer, à seize exemplaires seulement, la Goualana, à Valenciennes.
58. — Grandes et incomparables aventures de milord Stitt et de herr Rodo-
mont Mic-Mak ; de quelques autres preux chevaliers ; de leurs dames ; de leurs écuyers; ensemble des rois pour lesquels ils se sont battus ou fait battre. Histoire admirable traduite de l'anglais et du napolitain. Paris, an VII, 1798. 2 vol. in-i2.
Cet ouvrage allégorique, ou plutôt ce roman politico-satirique a été composé par J. Guillaume Locré de Roissy, jurisconsulte éminent, qui devint secrétaire général du Conseil d'État sous le premier empire. — Arrivé à cette haute situation, Locré ne voulut plus reconnaître cet enfant premier-né de sa plume et le fit mettre si soigneusement au pilon que l'édition a été presque totalement détruite.
59. — Guide de l'étranger dans la ville de Gand, S. 1. n. d. In-4<» de 40 p.
Cet ouvrage, composé par P.-F. de Goesin, imprimeur à Gand, n'a jamais été publié, ni même terminé. Les quarante premières pages seulement étaient tirées, quand l'auteur, renonçant à cette publication, fit détruire toute l'édition, à l'exception de trois exemplaires.
60. — H. B. Paris, typographie de Firmin-Didot frères, s. d. (i85o). In-8« de
I f. et 16 p. — Tiré à vingt-cinq exemplaires.
Telle est l'édition originale de cette fameuse brochure consacrée, par Prosper Mérimée, à la mémoire de son ami Henri Beyle. Une lettre de l'auteur constate qu'il en distribua dix-sept exemplaires et brûla les huit autres. On sait que dans cette première édition de ce célèbre opuscule, les noms cités sont tous restés en blanc ; ils ont été rétablis dans les deux réimpressions à petit nombre faites en 1859 et 18G4. (Voir pour plus amples détails le Diction^ naire des anonymes, et l'article de M. Jules Richard dans le Figaro du 25 avril i885.)
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6i. — Histoire de Calejavay ou de l'Isle des hommes raisonnables, avec le parallèle de leur morale et du christianisme. S. 1. n. d. (Dijon, Jean Resseyre. 1700). Pet. in- 12 de 329 p.
L'avocat Claude Gilbert est l'auteur de cet ouvrage composé de dialogues, divisés en douze livres, subdivisés eux-mêmes en plusieurs chapitres. Il renferme des choses très hardies au point de vue de la religion chrétienne, bien que l'imprimeur en eût déjà retranché maints passages dangereux concernant le christianisme et le judaïsme. Gilbert, qui place en Lithuanie son île imaginaire de Calejava, semble s'être proposé d'établir la religion naturelle sur les débris de la révélation. Sans doute il jugea que la publication d'un tel livre l'exposait à trop de périls et il Is détruisit avant qu'il vît le jour. C'est du moins ce qui résulte d'une note de Gabriel Peignot qui fait connaître qu'il n'existe plus qu'wn exemplaire de VHistoire de Calejava. La veuve de Tauteur en avait fait présent au savant abbé Papillon, en lui jurant que son mari avait brûlé l'édition entière, sauf cet exemplaire. Qui pourrait dire ce qu'il est devenu ?
62. — Histoire de la gravure sur bois et des graveurs fameux, tant anciens que
modernes, qui l'ont pratiquée. S. 1. n. d. In- 12.
Le tome I«' seulement de cet ouvrage de J.-M. Papillon était imprimé, quand rauteur,sans doute peu satisfait de son travail, le fit entièrement détruire, hormis un exemplaire qu'il offrit à la Bibliothèque du roi. — Il le remania complètement et le publia, en 1766, en deux volumes in-8», sou3 le titre de : Traité historique et pratique de la gravure en bois,
63. — Histoire de la magie en France, depuis le commencement de la monarchie jusqu'à nos jours, par J. Garinet, avocat. Paris, Foulon et C'% 1818. In-8' avec planches.
Livre curieux, devenu rare, l'auteur l'ayant retiré du commerce et ayant fait rechercher autant que possible les exemplaires déjà distribués. On ignore les véritables motifs de cette suppression.
64. — Histoire de la révolution de Lyon, servant de développement à une conjuration formée en France contre tous les gouvernements et contre tout ordre social, suivie de pièces justificatives, par Guerre. Lyon, imp. de Regnault, 1793. In-8® de 64-176 p.
Les titres de cet ouvrage ont été détruits, en 1793, aussitôt après leur impression ; l'auteur, royaliste avéré, était recherché par la commission révolutionnaire qui l'aurait infailliblement envoyé à l'échafaud, si elle eût vu son nom sur un tel livre. Malgré les minutieuses précautions de Guerre, quelques titres ont échappé à la destruction ; mais les exemplaires qui en sont pourvus sont très rares.
65. — Historia di Perugia, di Pompeo Pellini. Venetia, 1664. 2 vol. in-4». Il existe un troisième volume de cet ouvrage, publié, dit-on, en 1666;
ou niBLIOLYTIE. 17
mais, pour des raisons politiques, l'auteur Ta fait si exactement supprimer, qu'on n'en rencontre presque jamais d'exemplaires.
66. — Homeri Hymnus in Cererem^ graecè et latine, nunc primum editus à
Davide Ruhnkenio. Lugduni-Batavorum, 1780. In-8*.
Ruhnken avait fait cette publication sur une copie, transcrite d'après un manuscrit de Moscou, que lui avait envoyée Chr. Fr. Matthsei. Mais il ne tarda pas à s'apercevoir que cette première édition de 1780 était incomplète et inexacte. Il supprima les exemplaires invendus, assez nombreux du reste, et réimprima avec grand soin son ouvrage, en 1782, chez S. et J. Luchtmans, en y mettant, comme la première fois, la mention : Nunc primum editus ; aussi, suivant le vœu de Ruhnken, et grâce à la suppression de l'édition de 1780, on peut considérer cette réimpression de 1782 comme l'édition originale de V Hymnus in Cererem,
67. — Hypercalypseos liber singularis (Didymi Cleria\ prophetae minimi...) Pisis, in sedibus sapientias, 181 5. In-8',grav. tiré à cent quatre exemplaires.
Cette mordante satire contre les littérateurs italiens qui avaient célébré la domination française est d'Ugo Foscolo, caché sous le pseudonyme de < Dydimus Clericus 9. Cet écrit en style biblique fut imprimé, non à Pise, mais à Zurich, où Foscolo était réfugié en 181 5. Douze exemplaires portaient le vrai nom de l'auteur et étaient pourvus d'une clef dévoilant les noms des auteurs flagellés par Foscolo, qui, peu de temps après la publication de cet opuscule, se décida à détruire tout ce qui en restait. Avec ou sans la clef, les exemplaires de cette édition originale deV Hypercalypseos sont donc très rares. Il en a été fait plus tard une réimpression, à Lugano, également tirée à petit nombre.
68. — Ile (/') de Wight, ou Charles et Angelina, par C.-A. Walckenaer. Paris, V* G"** Denné, imp. de Giguet et C", an VII (1798). 2 vol. pet. in-12 de viii-226 et 259 pages, ornés de 2 fig. grav. par Coiny. — Réimprimé à Paris, Laurent Beaupré, 181 3.
M. Tourneux nous fait connaître que Walckenaer recherchait avec soin, pour les détruire, les exemplaires de cet écrit, qui tient beaucoup plus de l'autobiographie que du roman et qu'il avait la faiblesse de juger compromettant pour sa mémoire. Bien que devenue rare, Vile de Wight n'avait pas échappé aux patientes investigations de l'excellent bibliophile Jacob. J'ai sous les yeux l'exemplaire qu'il possédait et qu'il avait fait relier fort proprement. J'ai parcouru l'ouvrage ; c'est anodin et pou récréatif. Ce qu'il y a de plus intéressant, c'est la préface qui commence ainsi : « Le récit qu'on va lire faisoit partie d'un Voyage en Angleterre, écrit il y a quelques années, et depuis condamné aux flammes... » — Je regrette, pour le bon M. Walckenaer, qu'il n'ait pas fait subir le même sort à son Ile de Wight; la littérature française y eût perdu peu de chose et il se fût épargné toute la peine qu'il s'est donnée pour rattraper les exemplaires de cette modeste production.
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69. — Insurrepone delV incîita e valorosa citta d'Are^^Oy mirabilmente seguita ! il di 6 maggio 1799, contro la forza délie arme e délie frodi deir anarchia
I francese, esposta a gloria di Maria S. S. del Conforio, del canonico Gio.-
I Battista Chrisolino. Citta di Castello, Donati, 1799. — Tome I", in-4» de
! xxiv-484 p. avec gravure.
! L'insurrection, pompeusement racontée dans ce volume, éclata après les
revers des Français à la Trebbia, en 1799; mais la bataille de Marengo vint
r bientôt donner aux événements une tournure différente, et le chanoine Chriso-
I lino, dei conti di Valdoppio, etc., etc., s'empressa de faire détruire tous les
exemplaires invendus, c'est-à-dire la presque totalité de son tome !•'. Quant
1^ au deuxième volume, bien entendu, il ne vit pas le jour et ne fut même jamais
( mis sous presse.
Juvénile poems, S. L, 1806. In
Edition originale des premiers essais poétiques de lord Byron. On assure que, sur les conseils de M. Bêcher, qui avait remarqué dans ce recueil « des pièces d'une couleur trop voluptueuse », Byron détruisit toute l'édition, tirée d'ailleurs à très petit nombre, à l'exception de trois exemplaires. Les Juvénile poems furent bientôt réimprimés, à cent exemplaires, avec d'importantes modifications, sous le titre de : Hours of iileness (Heures d'oisiveté). — Depuis, ces poésies ont eu d'innombrables éditions.
•ji. — La Bruyère et La Rochefoucauld ^ Madame de La Fayette et Madame de Longueville, par Sainte-Beuve. Paris, H. Fournier, 1842. In 12 de 284 p.
Volume très rare, publié par l'illustre écrivain pour donner à ses amis. Ces portraits avaient paru (1836-1840) avec le nom de l'auteur, avant d'être réunis dans ce recueil qui contient en outre : Une ruelle sous Louis XIV, et la nouvelle de Christel.
Sainte-Beuve regretta, on ne sait pourquoi, cette publication, et, sauf un certain nombre d'exemplaires qui passa dans des distributions de prix, il la fit détruire avec tant de zèle que, d'après M. Tourneux, on n'en trouva pas un seul exemplaire chez lui, après sa mort. Nous retrouverons plus loin le nom de Sainte-Beuve (n* 79).
7a. — Lamento [il) di Cecco da VarlungOy da Francesco Baldovini. — L'anno scolare délia morte di Cecco (Parigi, Stampato da P. Didot, a spese di Ant.- Aug. Renouard, 1809). Gr. in-8'', tiré à cent exemplaires.
Renouard avait composé, pour la joindre à cette réimpression de fantaisie, une courte notice en français qu'il jugea un hors-d'œuvre pour ce livret italien ; il la supprima sur l'épreuve même et ne la fit tirer que pour son exemplaire.
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73. — Lettre de N. N, au marquis N, N.y sur le supplément au n° 41 du Messager de Modène ; ou Apologie de la théologie morale des PP. Busenbaum et Lacroix, jésuites, contre les arrêts des parlements qui ont condamné cet ouvrage; — par le P. Zaccharie, jésuite italien, en italien avec la traduction française (et un avertissement par l'abbé C.-P. Goujet). S. l., 1758. In-i2.
Le P. Zaccharie ayant composé cet écrit sans permission, ses supérieurs, informés de son dessein, lui envoyèrent Tordre d'arrêter son livre. Il courut chez l'imprimeur, reprit son manuscrit et fit détruire tout ce qui avait été imprimé déjà. Mais un exemplaire fut soustrait h sa diligence par une main ennemie qui l'envoya en France où Ton ne tarda pas à le réimprimer. C'est cette réimpression qui a été condamnée au feu par arrêt du Parlement de Paris en date du 10 mars 1758. Vraiment le P. Zaccharie et son livre n'eurent pas de chance !
74. — Lettres à une artiste. Bruxelles, Méline, 1841. In-8" de 2o5 p., tiré à
cent exemplaires.
Dans son intéressant essai sur les anonymes belges, M. J. Delecourt déclare n'avoir pu découvrir l'auteur de cet ouvrage rarissime qui ne figure dans aucune grande bibliothèque de Bruxelles. Ce sont des lettres pleines de passion adressées à une danseuse jadis assez célèbre ; elles seraient, dit-on, l'œuvre d'un diplomate étranger, qui fut rappelé par son gouvernement et quitta la Belgique en emportant ou en faisant détruire la presque totalité de ces fameuses lettres. — Bien peu d'exemplaires de cette édition, déjà tirée à si petit nombre, ont dû survivre à cette destruction,
75. — Lettres d'un académicien à M***, sur le catalogue de la Bibliothèque du
Roy. S. 1., 1749. In- 12 de 60 p.
On ne trouve qu'une lettre dans cet opuscule, la première et la seule qu'ait publiée le savant abbé Jean Saas, dont les travaux pleins de mérite et d'érudition sont aujourd'hui trop peu connus. L'abbé Saas avait composé cet écrit à l'occasion des erreurs ou inexactitudes contenues dans les trois volumes in-folio (Théologie) du susdit catalogue, rédigé par les abbés Sallier et Claude Boudot (voir plus haut cet article, n» 18). — Sa lettre contenait de si vives critiques, que le bon abbé, effrayé lui-même de ses propres rigueurs, arrêta la distribution de sa brochure et en fit détruire tous les exemplaires qui lui restaient ainsi que tous ceux qu'il put ravoir. Aussi son opuscule est-il des plus rares, et un exemplaire (celui de Peignot), vendu il y a peu d'années, atteignit le prix de 20 francs.
76. — Lettres d'un habitant de la campagne à son ami y sur un ouvrage célèbre.
S. 1. n. d. In-i2.
Le comte J.-A.-H. de Guibertest l'auteur de ces lettres ; • l'ouvruge célèbre » qui y a donné lieu n'est autre chose que « l'Administration des finances »» de
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Necker. — Â la sollicitation du célèbre ministre, M. de Guibert consentit à faire brûler, en sa présence, la presque totalité de son ouvrage, à l'exception d'un très petit nombre d'exemplaires déjà distribués et qui sont introuvables aujourd'hui.
77. — Lettres sur les écrivains français, par Van Engelgom, de Bruxelles.
Bruxelles, 1837. In- 18 de 167 p.
Jules Lecomte^ vir famosus, est, comme on sait, l'auteur véritable de ces pamphlets, qui furent publiés d^abord dans le journal l'Indépendant de Bruxelles. Réunies en brochure, ces lettres contribuèrent à établir la réputation de leur auteur; mais aussi elles lui attirèrent par la suite de terribles inimitiés, parfaitement méritées d'ailleurs. Suivant M. Jules Richard, Lecomte se donna beaucoup de peine, plus tard, pour en rechercher les exemplaires afin de les détruire ; mais il y réussit bien imparfaitement, car on la rencontre encore assez aisément. J'en ai eu jusqu'à trois exemplaires entre les mains.
78. — Liberté {la) du cloître. Poème, par l'auteur des Lettres à Emilie, Paris,
Bossange et €'•, 1790. In-80.
Ce petit poème que l'auteur, Charles-Albert Demoustier, regretta plus tard d'avoir fait paraître, n'a jamais été réimprimé, pas même dans ses œuvres posthumes. Sa rareté^ due aux soins que mit Demoustier à le supprimer, constitue aujourd'hui son principal, sinon son seul mérite.
79. — Livre d'amour, Paris, imp, Pommereul et Guénot, 1843. In- 12 de 108 p. plus les titres ; tiré à cinq cents exemplaires.
Tout le monde a au moins entendu parler de ce rarissime recueil de vers dus à la plume de C.-A. Sainte-Beuve, mais bien peu d'amateurs ont été à même de le voir. Il se compose de quarante-cinq pièces pleines de passion et d'enthousiasme, adressées à la femme de l'un de nos plus illustres poètes, qui se trouvait ainsi fort gravement compromise. Pris de remords tardifs et comprenant qu'il avait commis une méchante action, Sainte-Beuve, presque aussitôt après l'impression, fit détruire la plupart des exemplaires, en en réservant toutefois un petit nombre pour les distribuer à ses amis. Les conseils autorisés et les reproches qui lui furent adressés le déterminèrent à détruire le peu d'exemplaires qu'il avait encore ; mais il en resta quelques-uns qu'il ne put jamais ravoir et qui, mis en vente dans ces dernières années, ont atteint jusqu'à 200 francs. (Voir sur ce livre fameux, l'ouvrage de M. G. Pons, Sainte-Beuve et ses inconnues, et le Guide du bibliophile de MM. de Beauchamps et Rouveyre, n" 21.)
80. — Lys (le) dans la vallée. Précédé de l'historique du procès contre la Revue de Paris, par H. de Balzac. Paris, Werdet, i836. 2 vol. in-8*.
Suivant M. Millot, cette espèce d'introduction ou de factum fut détruite, paraît-il, avec grand soin, par l'auteur lui-même. — Toutefois on la retrouve dans tous les exemplaires de l'édition belge in- 18.
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8i. — Maçonnerie (la). Poème en trois chants. Paris, Bertrand, 1820.
In-8' de xxxi-32i p.
Édition devenue très rare, Tauteur, A.-P.-F. Guerrier de Dumast, ayant détruit la plupart des exemplaires, après qu'il eut changé de sentiments. — Le poème, du reste, a été réimprimé, en i832 et en 1837, dans des recueils de poésies maçonniques.
82. — Manuale Juris Canonici, ad usum seminariorum juxtà temporum circumstantias accommodatum. — Auctore J.-F.-M. Lequeux. Paris, 1839-40. 4 vol. in- 12.
Ce savant ouvrage, contenant des propositions un peu hasardées au point de vue théologique, fut condamné par décret de la congrégation de l'Index, du 27 septembre i85i. L'auteur, prêtre du plus grand mérite, qui mourut chanoine titulaire et grand pénitencier du diocèse de Paris, se soumit immédiatement et fit aussitôt détruire cet ouvrage qui lui avait coûté bien des peines. Il ne put cependant récupérer tous les exemplaires qu'il avait donnés, notamment celui que j'ai vu chez l'abbé B..., qui le cachait et ne voulut jamais le rendre. Le Manuale de M. Lequeux a été réimprimé depuis, avec corrections ; c'est paraît-il, un ouvrage fort estimé par les spécialistes.
83. — Manuscrit pictographique américain^ précédé d'une notice sur l'idéographie des Peaux-Rouges, par l'abbé F. Domenech. Paris, Gide, 1860. In-8'* de 1 18 p., orné de 228 planches : 40 francs.
On n'a pas oublié le bruit que fit, en son temps, la publication de ce soidisant manuscrit américain. L'auteur, qui y avait trouvé maintes belles choses, fut passablement déconfit, quand il fut établi que ce qu'il avait pris pour un monument du plus grand intérêt n'était autre chose qu'un cahier d*écolier barbouillé par Tenfant d'un émigré allemand. — Les critiques et les attaques violentes ne furent pas épargnées au pauvre missionnaire qui avait commis une si lourde bévue, notamment par J. Petzholdt, dans son Das Buch der Wilden (1861). L'abbé Domenech essaya bien de répliquer aux critiques allemands, anglais et français, par un écrit intitulé : la Vérité sur le livre des sauvages^ (Paris, 1861); mais, finalement, écrasé par ses contradicteurs, il se résigna à faire retirer et supprimer ce qui lui restait de son Manuscrit pictographique,
84. — Matutina, Poésies, par Amédée Rolland. Paris, chez tous les libraires,
1847. In- 18.
Encore des poésies de jeunesse, que M. Tourncux signale comme ayant été soigneusement recherchées et supprimées par Fauteur.
85. — Mémoire sur la situation stratégique de Charleroi; formant les pages 79 à 106 de l'ouvrage intitulé : le Pays de Charleroi ^ au point de vue historiqucy industriel et commercialy depuis les temps les plus reculés^ par l'abbé Aristide Piérard. Charleroi, i855. In-8' de i5i p.
Quand cet ouvrage fut mis en vente, l'autorité militaire s^émut de certaines réflexions et indications données dans le susdit mémoire et en exigea la
suppression. L'édition étant presque entière en magasin, Tabbé s'exécuta, non sans douleur ; mais pour ne rien perdre, il remplaça les pages supprimées par de pitoyables poésies adressées au duc et à la duchesse de Brabant, à M"* Louis Bonaparte, ainsi que par un poème : VAge d'or de la Belgique, — La pagination fut exactement conservée et l'édition put être vendue. — Quelques exemplaires du premier tirage ont échappé à la mutilation qui fît tant de peine au pauvre abbé ; mais aussi, pourquoi faisait-il de la stratégie ?
86. — Mémoires d'un ancien ministre du Trésor public y de 1800 à 18 14.
Paris, imp. H. Fournier, 1837. 4 vol. in-8®.
Le comte Fr.-Nic. Mollien, auteur de cet ouvrage, en fit détruire toute l'édition avant qu'elle fût publiée.
87. — Mémoires du comte Joseph de Puisay-Cy lieutenant général, etc., qui pourront servir à l'histoire du parti royaliste françois durant la dernière révolution. Londres, Harding et Budd, i8o3-i8o8, 6 vol. in-8*, avec un portrait par Drawn.
Cet ouvrage assez rare offre cette particularité que le tome V a été réimprimé à Paris, chez Pillet aîné, en 1824, pour remplacer celui de l'édition originale, détruit, dit-on, par ordre de l'auteur, ou peut-être par suite de quelque accident ignoré des bibliographes. — On a, en outre, réimprimé de nombreux cartons pour le tome IV. — Un exemplaire entièrement original est presque introuvable.
88. — Mémoires généalogiques de la maison de Médicis (depuis son origine jusqu'à la mort de François II), par Nicolas Ten Hoven. A la Haye, 1773-75. Huit parties qui se relient en 3 vol. in-8«.
Cet ouvrage, divisé en vingt-six livres se composant de mémoires, écrits en différents temps et imprimés sans ordre, est plutôt un recueil de matériaux qu'un livre régulier. — Néanmoins, il est aussi précieux que rare, l'auteur ayant abandonné son plan primitif et ayant livré toute l'édition aux flammes, hormis quelques exemplaires distribués à ses amis, au fur et à mesure que chaque partie sortait de la presse. — C'est sans doute sur un de ces exemplaires donné en présent que Richard Clayton a fait la traduction anglaise de ce recueil, Bath, 1797. 2 vol. in-4» (voir Brenet et Beloe).
89. — Mémoires pour servir à l'histoire de la guerre de Vendée^
par le comte de ***. 1806. In-80.
Ouvrage devenu très rare, l'auteur, le comte de Vauban, ayant fait retirer tous les exemplaires, où, par certaines modifications ordonnées par Napoléon !•', on avait dénaturé l'esprit du livre. Or le comte de Vauban, alors arrêté pour affaires vendéennes, n'avait composé ces mémoires, qui lui servirent en quelque sorte de rançon, qu'à l'instigation de l'empereur qui voulut ainsi le compromettre aux yeux des royalistes. (Voir, pour plus amples éclaircissements sur cette curieuse affaire, les Supercheries de Quérard, t. P**, col 771.)
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90. — Mémoires pour servir à Vhistoire des insectes, par Charles de Geer. Stockholm, 1752-78. 7 vol. in-8*, orné d'un portrait et de 238 planches gravées contenant des milliers de figures.
Rare et cher ouvrage, Tun des meilleurs sur Tentomologie ; il est tort recherché et se rencontre peu souvent ; le premier volume surtout est presque introuvable, parce que Tauteur, mécontent de son peu de succès, détruisit, dit-on, une bonne partie de Tédition.
<ji. — Memoirs of the life and writings of the late Charles O'Conor, of Belanagare. Esq. Dublin, 1796. In-8». Tome I", seul publié.
Mémoires biographiques et généalogiques fort rares, le livre ayant été publié à très peu d'exemplaires, dont une partie, dit-on, fut supprimée par l'auteur. Le second volume n'a jamais paru.
92. — Merveilles [les) du pouvoir absolu ; suivi des causes et des effets de la
superstition, par M. le baron de Satgé. Paris, 1829. In-8°.
Livre bizarre qui n'a jamais été publié, l'édition, assure-t-on, ayant été détruite par l'auteur, au sortir de l'imprimerie.
93. — Mon Théâtre^ par le baron Th.-Ch.-G. Boissel de Monville. Paris,
imp. de F. Didot, 1828. In-8® de xxix-323 p., plus la table.
L'auteur, mort pair de France en i832, fit mettre toute l'édition au pilon, avant la mise en vente, et il ne doit plus rester que les exemplaires du dépôt légal. — Ce volume contient deux tragédies et une comédie extrêmement faibles que l'excellent baron dit, dans sa préface, « n'avoir fait imprimer que contre le gré de ses amis ».
94. — Montagne (la). Notices historiques et philosophiques sur les principaux membres de la Montagne, avec leurs portraits gravés à l'eau-forte, par M. Jeauron, d'après des documents authentiques ; par B. Hauréau. Paris, Bréauté-Delaunay, i832. In-8®.
Livre écrit dans un sens passablement révolutionnaire et qui fut vivement attaqué lors de son apparition. Une note de M. G. Brunet fait connaître que le savant auteur qui composa cet ouvrage dans sa jeunesse s'est longtemps efforcé d'en retirer tous les exemplaires qu'il a pu trouver.
95. — Nationales {les), par Ernest Feydeau. Paris, Ledoyen, 1844. In-8».
Poésies que l'auteur a recherchées pour les détruire, d'après les indications de M. Tourneux.
96. — Noms féodaux^ ou noms de ceux qui ont tenu fiefs en France, depuis le XII* siècle jusque vers le milieu du xviii% extraits des Archives du royaume, par un membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres. Paris, 1826. 2 vol. in-8*.
L'abbé Pierre-Louis-Joseph de Bétencourt, déjà cité plus haut (n® 17), est l'auteur de ce livre fort utile, dont la deuxième partie est demeurée inédite.
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— La première partie, ci-dessus décrite, est devenue rare, Tauteur en ayant détruit un grand nombre d'exemplaires.
97. — Observations sur le livre de J. DusaulXy intitulé : De mes rapports avec J.'J. Rousseau, par Arsène Thiébaut de Berneaud. Paris, an VI (1797). In-8® de 72 p., tiré à cent exemplaires.
Cet opuscule, que l'auteur destinait aux amis du citoyen de Genève, affligea singulièrement le traducteur de Juvénal, affecté du rôle qu'il y jouait parmi les détracteurs de Rousseau. Déjà Thiébaut de Berneaud avait distribue vingt-cinq exemplaires de sa brochure ; mais, en voyant quel déplaisir il avait causé à son ami Dusaulx, il en retira le plus possible et parvint à rassembler en tout quatre-vingt-sept exemplaires qu'il livra aux flammes.
98. — Odes^ par Charles de Mazade. Paris, Barbot, 1841. In-8®.
D'après M. Tourneux, le futur académicien aurait recherché et détruit le plus possible ces premières poésies.
99. — Odes on several descriptive and allégorie subjectSy by W. CoUins.
London, 1747. In-8®.
Cette première édition fut, pour la plus grande partie, détruite par l'auteur, qui réimprima plus tard ses poésies avec des changements.
100. — Observations sur un livre intitulé : « De l'Esprit des lois», divisées en trois parties. Paris, Guérin et Delatour, 1757-58. 3 minces vol. in-8*, tirés à 5oo exemplaires.
Cet ouvrage, qui ne porte que sur ce qui concerne le commerce et les finances, est du fermier général Claude Dupin, et a été revu par les PP. Plesse et Bcrthier. C'est une refonte complète de l'écrit du même auteur intitulé Réflexions^ dont il sera parlé plus loin (n® i23). Dupin,qui avait, avant la mise en vente, distribué secrètement une trentaine d'exemplaires de cette critique, apprenant que Madame de Pompadour prenait sous sa protection Montesquieu et son Esprit des /015, se hâta de faire brûler les 470 exemplaires environ qui restaient des Observations,
loi. — Œuvres d'un désœuvré y par le Prieur du Val. Paris, au Comptoir des
Imprimeurs-Unis, 1845. Gr. in-8° de 474 p.
Ce recueil de prose et de vers est de Jules Lefèvre-Deumier, qui l'avait déjà publié, trois ans auparavant, sous le titre de : Vespres de V Abbaye du Val^ Paris, 1842, deux volumes grand in-S®. Cette première édition avait été mise en vente par l'auteur, chez le très habile libraire H.-L. Delloye, qui, malgré tous ses soins, ne le vendit guère. Aussi Jules Lefèvre, rebuté par cet insuccès, renonça à donner à ses Vespres une suite de 2 ou 4 volumes qu'il avait déjà préparée ; il retira son manuscrit de l'impression et fit impitoyablement mettre tout ce qui restait de l'édition au vieux papier. Pris de regret.
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OU peut-être poussé par un secret espoir de réussite, il commença en 1842 la réimpression ci-dessus décrite ; mais à peine le premier volume des Œuvres d'un désœuvré était-il composé et tiré que, changeant d'avis, il le fit intégralement détruire, et cette nouvelle édition, moins favorisée encore que la première, n'a laissé d'autre vestige de son existence que l'annonce du dépôt dans le Journal de la Librairie. Nous retrouverons plus loin {Poésies, n" 114), le nom de Lefèvre-Deumier, écrivain d'un mérite réel et d'une certaine originalité. Pour se bien rendre compte des déceptions littéraires de cet homme d'honneur et de talent, il faut lire l'intéressante étude que lui a consacrée le regretté Paul Lacroix, remarquable notice insérée en tête de la belle édition de Sir Lionel d^Arquenay, publiée en 1884, par la maison Firmin-Didot, comme un hommage à la mémoire de ce grand méconnu.
102. — Œuvres de Louis- Napoléon Bonaparte ^ publiées par Charles-Edouard
Tremblaire. Paris, 1848, 3 vol. in-8".
Le troisième volume manque à la plupart des exemplaires et ne se rencontre que bien rarement séparé. Il s'y trouve, paraît-il, des pièces qui n'ont pas été reproduites dans l'édition de 1854, pièces de nature à gêner quelque peu le nouvel empereur des Français. On sait du reste que c'est à l'instigation même de Napoléon III que ce troisième volume de l'édition originale de ses œuvres a été recherché et supprimé sans bruit, autant que possible.
io3. — Opérations de V armée du Roi, dans les Pays-Bas, en 1748. — La Haye (Gand), chez J. B. Scheurleer (P. de Goesin), 1749. In-8« de II fr.-i48 p.
Cet ouvrage est du marquis de Puyscgur, alors aide de camp du maréchal de Saxe. L'auteur, aussitôt après l'impression, condamna toute l'édition au feu, et six exemplaires seulement échappèrent à cette destruction dont on ignore les motifs.
104. — Onjrx; poésies, par Charles Coran. Paris, chez P. Masgana, 1840.
In-i8 de 216 p.
io5. — Rimes galantes ; par le même. Paris, Amyot, 1847. In-8<».
106. — Dernières élégances; poésies, par le même. Paris, Lemerre, 1868. In-8°.
Encore un poète qui n'a pas eu à se louer beaucoup de l'empressement du public. « On me distingua peu, dit-il lui-même en parlant de ces trois recueils, et c'était justice. Aussi, frappé jdeleur insuffisance, je repoussai mes livres dès leur apparition; au bout de quelques mois de librairie, je les détruisais. » Cela n'a pas empêché M. Charles Coran, à l'âge de soixante ans, de faire réimprimer luxueusement, à ses frais, avec augmentations, ces pauvres enfants dédaignés de sa jeunesse, sous le titre général de : Poésies de Charles Coran. Paris, 1884. Trois volumes in- 12, imprimés à Versailles, chez Cerf et fils, sur magnifique papier satiné.
107. — Or gant ^ poème en vingt chants. Au Vatican (Paris), 1789.2 vol. in- 18.
Ce poème, aussi médiocre et insipide que licencieux, est Tœuvre du célèbre conventionnel Saint-Just. Il est extrêmement rare, l'édition originale ayant, dit-on, été détruite, aussi exactement que possible, par les soins de l'auteur, t La Bibliothèque du roi même ne la possède pas», dit le savant rédacteur du catalogue Pixérécourt. Une réimpression de cette production lubrique a été faite en Belgique, il y a quelques années. Elle est assez jolie et est devenue elle-même assez rare.
108. — Osservationi nella volgar lingua di Lodovico Dolce. Vinegia, Gab.
Giolito, i55o. In-8».
Edition originale de Touvrage qui fixa le mieux les lois de la langue toscane, au xvi* siècle ; il eut, en treize années, huit éditions devenues toutes fort peu communes, car, par un scrupule bien rare autant que louable, l'auteur se ruina presque à en retirer delà circulation, autant qu'il le put, tous les exemplaires, à cause des erreurs qui lui étaient échappées.
109. — Le Parvenu^ légende composée de la nature, du présent, passé et avenir, avec évidence pure et simple de tout ce qui sert à former l'esprit; où verra-t-on (sic) que cil qui a Tintelect (sic) dur sera confondu par son ignorance, tout ainsi comme le docte aura pouvoir de s'endoctriner d'iceux mistères (sic) Alpha et Oméga. Imprimé vers la fin de la trente-huitième année de l'auteur, en Philopotamie, s. d. In-12.
Ce fragment d'un ouvrage composé par son auteur, à l'aide d'une petite presse portative, ne consiste qu'en vingt-deux pages chiffrées, plus le frontispice au verso duquel est une épître dédicatoire de dix-neuf lignes. Si l'on en juge par le titre, cet écrit pourrait permettre de classer son auteur anonyme dans un rang honorable parmi les fous littéraires. D'après Brunet, le seul exemplaire connu provient de la bibliothèque du duc de La Vallière et appartenait, en dernier lieu, à M. Hubaud, de Marseille. On y trouve cette note manuscrite: a II n'y a jamais eu que ceci d'imprimé et c'est le seul fragment qui existe de l'ouvrage, la planche ayant été rompue et le reste du manuscrit ayant été brûlé par l'auteur, qui craignait d'être surpris en l'imprimant luimême. »
iio. — Péchés de jeunesse, "Çids Alexandre Dumas fils. Paris, Fellens et Dufour,
1847. Gr. in-8*».
Ces poésies, imprimées d'abord sous le titre de Préface de la vie, titre qu'on retrouve en haut de toutes les pages, ont été recherchées et supprimées par l'illustre écrivain. M. Ch. Monselet en possédait un exemplaire auquel il avait joint une lettre, à lui adressée par l'auteur, se terminant ainsi : « ...Où diable vous êtes-vous procuré ce volume? Il s'en est vendu en tout quatorze exemplaires. »
'...'» an 1. ^
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111. — Pharus Galliœ antiquœ, ex Caesare, Hirlio, Strabone, Plinio, Ptolemaeo, Itinerariis, Notitiis, etc., etc.. Quadripartito indice geographico cum interpretatione vernaculâ. Auctore Philippe Labbe, Biturigo. Molinis, P. Vernoy, 1644. In- 12.
Cet ouvrage causa bien des chagrins à son auteur, le P. Labbe, jésuite, qui y attaquait les notes que Sanson avait faites sur la carte des Gaules au temps de César. Le célèbre géographe riposta vivement et releva, dans les deux seules premières lettres de Talphabet, un grand nombre d'erreurs du P. Labbe ; celuici supprima son livre le mieux qu'il put et voulut en donner une nouvelle édition, mais elle n'a jamais paru.
112. — Poemata varia, quorum nonnulla nunc primùm in lucem eduntur.
Londini, 1781. In- 12.
Ces poésies latines sont l'œuvre d'un bibliophile distingué, M. J. Fazackerly, qui les fit imprimer à ses frais, mais qui supprima toute l'édition presque immédiatement après la publication. Quelques rarissimes exemplaires ont échappé à la destruction.
11 3. -— Poems upon varions occasions^ written for the entertainment of the author, and printed for the amusement of a few friends, prejudic'd in his faveur. Oxford, 1737. Petit in-8°.
Edition devenue fort rare, l'auteur, William Shenstone, en ayant détruit le plus d'exemplaires qu'il put. Ces poésies ont été souvent réimprimées depuis, avec de grandes augmentations; en 1777, elles en étaient déjà à leur cinquième édition en trois volumes petit in-8®.
114. — Poésies^ par Jules Lefèvre-Deumier. Paris, au comptoir des Imprimeurs
Unis, 1844. Gr. in-8« de xxx-598 p.
Ce magnifique volume contient les recueils suivants : La Crédence, (i8i3- 1 83 1), dédiée à Ch.de Lacretelle; — L'Herbier (1819-1832), dédiée à Alexandre Guiraud; — Les Confidences (pas de dates), livre dédié à Soumet. Il devait être suivi d'un second volume qui fut imprimé en partie, mais qui n'a jamais paru, et qui eût contenu aussi trois recueils : Le Rosaire, dédié à Emile Deschamps; — Les Feuilles mortes^ a Henri de Latouche ; — La Voix de la nuit^ destinée à un autre poète non encore choisi. — Lefèvre-Deumier, dont il est parlé plus haut (n® loi), renonça à l'impression de ce deuxième volume, en voyant que le premier ne s'était vendu qu'à quelques exemplaires et que les présents qu'il en avait faits étaient aussi vite oubliés que reçus. Tous ces dédains, cette sorte de conspiration du silence dont il fut toute sa vie la victime, l'écœurèrent profondément et il fit mettre au pilon toute l'édition de son premier volume, ainsi que les dix ou douze feuilles déjà tirées du second.
1 15. — Précis de la conduite de madame de Genlis, depuis la Révolution, suivi d'une lettre à M. de Chartres, et de réflexions sur la critique. Hambourg, S. d. (1797). In- 12 de 335 p.
Volume fort curieux que M""* de Genlis écrivit, lorsqu'elle habitait Hambourg, dans l'intention de le présenter au Directoire comme document à l'ap-
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pui de sa demande de radiation de la liste des émigrés. Elle y abandonne et y renie publiquement la famille d'Orléans, dont on sait pourtant qu'elle n'avait guère à se plaindre. Aussi, quand les événements changèrent la face des choses, on peut juger avec quel empressement le célèbre bas-bleu s'efforça de retirer de la circulation et de supprimer ce prétendu mémoire justificatif devenu ainsi assez rare.
116-117. — Publication {de la) des lettres écrites en ij86 et 178g, Paris, imp.
de Jules Didot, i835. In-12 de 35 p.
Cet opuscule est très rare ; il a été détruit, dit-on, par l'auteur, Nicolas Louis-Marie Magon, marquis de La Gervaisais, à qui Ton doit force brochures politico-économiques qui lui attirèrent bien des déboires. Il ne conserva de l'écrit ci-dessus que les pages 25 à 80, pour les placer en tête de la première édition des lettres sus-indiquées, à lui adressées par la princesse Louise-Adélaïde de Condé.
1 18. — Quinze (les) livres des Deipnosophistes d'Athénée ^ de la ville de Naucrate en Egypte, et presque le plus savant des Grecs, ouvrage délicieux, agréablement diversifié et rempli de narrations sur toutes sortes de matières et de sujets, traduit pour la première fois en français, d'après les versions latines de Natalis Comes de Padoue et de Jacques d'Alechamp de Caen; par Michel de Marolles, abbé de Villeloin. Paris, Jacques Langlois, 1680. In-4®, avec portrait gr. par Nanteuil.
Livre rare, tire à 25 exemplaires seulement suivant l'abbé d'Artigny. Mais David Clément conteste cette allégation avec une certaine vraisemblance, en disant que le pauvre abbé de Marolles, fatigué du peu d'accueil fait par le public à ses déplorables traductions et notamment à celle-ci, qui vaut peut-être encore moins que les autres, se détermina à retirer et à faire détruire tous les exemplaires invendus. Cette dernière circonstance expliquerait très bien à elle seule la rareté de cet ouvrage délicieux et agréablement diversifié.
Ramassis, S. 1. Sens, Tarbé, 1783. In
Par le vicomte de La Rochefoucauld. — Tiré à petit nombre et devenu fort rare, l'auteur l'ayant fait supprimer en partie. Il faut consulter, sur ce singulier recueil de pièces imprimées successivement. Barbier et le Catalogue Pixérécourt (n® 180).
120. — Recherches historiques sur l'ordre équestre de la principauté de Liège, où Ton examine quelle a été et quelle doit être l'organisation de ce corps, par M. le baron de Villenfagne, bourgmestre-régent de la Cité de Liège. Liège, G. J. Loxhay, 1792. In-8 de v-i52 p.
Ouvrage rare qui n'a jamais été mis dans le commerce. L'auteur, partisan de l'opportunisme en littérature, dit à ce sujet dans ses Mélanges (édition de 1810, p. 189) : « Ces recherches n'ont point été publiées, quoiqu'elles aient été imprimées à Liège en 1792; j'en ai distribué seulement sept ou huit
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exemplaires. Dans un temps où je croyais que cet ouvrage pouvait encore être de quelque utilité, je me suis occupé à en préparer une nouvelle édition beaucoup plus considérable ; mais il serait sans doute peu lu aujourd'hui, ce qui me détermine à ne point le livrer à la presse. »
121. — Récit abrégé des campagnes des deux et troisième années républicaines.
Hazebrouck, Itzweire Debaecker, S. d. In-4*.
Très rare édition originale du journal des campagnes du général Vandamme, journal rédigé par lui-même, mais dont toute Tédition fut détruite par son ordre, sans doute pour motifs politiques. La réimpression de ces mémoires, publiée avec le nom de l'auteur, à Courtrai (i838, in-8), n'a même pas été faite sur un exemplaire de cette première édition. Les nouveaux éditeurs ne purent s'en procurer un et durent se contenter d'une copie manuscrite et incomplète, que leur remit le secrétaire du général.
122. Recueil de différentes choses^ par le marquis de Lassay. Imprimé au
château de Lassay, S. d. (1727). 2 vol. ïn-49.
L'auteur, qui avait fait imprimer sous ses yeux et tirer à très petit nombre ce livre un peu singulier, dont la rareté fait le principal mérite, en a lui-même détruit ou décomplété plusieurs exemplaires. Une réimpression donnée à Lausanne, en 1756 (4 vol. in-8® ou in-4"),par les soins de l'abbé Pérau, est fort peu recherchée aujourd'hui.
123. — Réflexions sur quelques parties d'un /iVreintitulé : « De l'Esprit des lois. » Paris, Benjamin Serpentin (impr. de Jacques Guérin), 1749. 2 vol. in-8«.
C'est le premier texte de l'ouvrage du fermier général Claude Dupin, dont il est parlé plus haut (n» 100). et intitulé : « Observations sur un livre, etc , etc.» Les « Réflexions » ne furent tirées, assure-t-on, qu'à six exemplaires, distribués d'abord à des amis, puis retirés et détruits tous par l'auteur, à Texception du sixième qu'il ne put jamais ravoir.
124. Reginaldi Poli y Cardinalis Britanni, ad Henricum octavum, Britannias regem, pro ecclesiasticae unitatis defensione libri quatuor. (A lafin :) Excu-» sum Roma^, apud Antonium Bladum Asulanum, S. d. (vers i536). Infolio, imprimé en lettres rondes. Très rare.
Le cardinal Pôle a fait supprimer autant que possible tous les exemplaires de cet ouvrage, composé dans un but des plus louables, mais où se trouvaient, paraît-il, des propositions de nature à déplaire à un monarque qui n'aimait guère que l'on contrecarrât ses opinions ou ses desseins.
125. — Les Représentants en déroute^ ou le Deux-Décembre, par Edouard Tur-
quety. Paris, Ledoyen, i852.
Ce petit poème en cinq chants^ dit M. Tourneux, forme une espèce de libelle que l'excellent auteur, qui l'avait candidement publié, fît bientôt disparaiître, « cédant au généreux regret d'avoir insulté (sans mauvaise intention, k coup sûr) ceux qui firent alors leur devoir ».
jo DE LA DESTRUCTION VOLONTAIRE DES LIVRES
126. — Salon de 184S, par Baudelaire-Dufays. Paris, 1845. In-12. — Salon de
1846^ par le même; id. ibid. 1846.
Ces deux salons, dit M Monselet, sont extrêmement rares, le futur auteur des Fleurs du Mal, qui signait alors : Baudelaire-Dufays, en ayant détruit beaucoup d'exemplaires. Ils ont dû être réimprimes dans ses œuvres complètes.
127. — SaphOy par iEmilia Julia (Miss Emily Clarke). Paris, librairie nouvelle
1857. In-8° de 100 p.
Ouvrage qu'il ne faut pas confondre avec la Sapho publiée, Tannée suivante, sous le nom de la comtesse de Chabrillant (Paris, Lévy, in-18).
Lamartine, qui protégeait les débuts littéraires de cette jeune et charmante Anglaise, l'engagea à supprimer sa Sapho comme étant fort au-dessous de ses moyens. Miss Clarke dut suivre ce conseil du maître, à en juger par l'extrême rareté de son petit livre.
128. — Scénologie de Liège, ou lettre sur les théâtres et leurs modifications, depuis la fin du moyen âge jusqu'à nos jours... (par Frédéric Rouveroy). Liège, impr. N. Redoulé, 1844. In- 12 de 280 p.
Ouvrage devenu assez rare, l'auteur ayant retiré tous les exemplaires mis dans le commerce. Il avait emprunté presque tout ce qu'il dit sur le théâtre liégeois au xvHi* siècle à un travail inédit de H. Hamal, dernier maître de chapelle de la cathédrale de Saint-Rambert. L'étendue et la révélation de cet emprunt n'ont peut-être pas été étrangers à la détermination prise par Rouveroy à l'égard de son livre.
12g, Science (la) sans-culottisée, premier essai sur les moyens de faciliter l'étude de l'astronomie et d'opérer une révolution dans l'enseignement par le citoyen Decremps. Paris, an II. In-8®.
Livre singulier et rare ; l'auteur, revenu plus tard à des sentiments moins exaltés, fit, tant par lui-même que par ses amis, tous ses efforts pour rechercher et détruire cette curieuse plaquette, témoignage importun de son sans«culottismc d'antan.
i3o. — Suite de la Panhypocrisiade, le spectacle infernal du xix« siècle par Népomucène Lemercier, membre de l'Institut de France. Paris, Doyen, i832. Gr. in-8® de 119 p. plus le titre.
Ce poème n'a pas été mis en vente ; l'auteur menacé de saisie et de poursuites correctionnelles, renonça à le faire paraître et le fit en partie détruire ; il se contenta d'en offrir discrètement quelques exemplaires à des amis sûrs, notamment à Charles Nodier, son collègue à TAcadéraie.
i3i. — Suite du quatrième livre de V Odyssée d'Homère^ ou les Aventures de Télémaque, fils d'Ulysse. Paris, veuve Claude Barbin, 1699. 5 vol. pet. in-i2.
D'après Charles Nodier, cette véritable première édition complète du Télémaque, critiquée et poursuivie comme l'on sait, aurait été, suivant toute apparence, retirée du commerce par l'auteur lui-même. — La famille de Fénelon en aurait de son côté fait disparaître nombre d'exemplaires.
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i32. — Titi Petronii Satjrricon (absque nota). In-12.
Édition préparée par Lallemant, dit le Manuel du libraire^ pour faire suite à la collection Barbou. Elle n'a point été terminée, et il ne s'est conservé que très peu d'exemplaires de ce fragment que Térudit éditeur a fait détruire.
i33. — Titi Petronii Arbitri Satyricon quotquot hodiè supersunt fragmenta ad duorum optimœ notas manuscriptorum codicem recensîta. S. 1. n. d. (Parisiis Baudoin, 1 796-1 800). In-8®, gr. papier vélin.
Cette édition a été donnée par La Porte du Theil ; elle est très rare, dit l'érudit rédacteur du catalogue Luzarche, car elle a été presque entièrement brûlée par ordre de l'éditeur. On ne connaît que quatre ou cinq exemplaires de ce volume inachevé ; il contient le texte de Pétrone qui se termine à la page 192 et est suivi d'observations qui vont jusqu'à la page 320.
134. — Satire de Pétrone^ traduite par La Porte du Theil. 3 vol. in-8°.
Voici, au sujet de ces volumes qui ne sont cités nulle part, les indications données par le Catalogue de Manne (n* 794) : « On lit sur la garde du volume : « M. le chevalier de la Porte du Theil, fâché avec juste raison de a s'être occupé de répandre un tel auteur, fit brûler toute l'édition déjà impri- « mée. Les épreuves seules, sur lesquelles il avait rais son bon à tirer, lui resi( térent, et, de son cabinet, sont passées dans la bibliothèque de M. de Manne. » Le baron de Sainte-Croix fut un de ceux qui éveillèrent chez du Theil des scrupules sur sa publication. Son esprit religieux triompha sans retour sur l'esprit de l'homme. Ces trois volumes peuvent donc être considérés comme une curiosité unique, ainsi que la seule inspection le confirme; toutes les corrections sont de la main de La Porte du Theil et un petit mot signé de ses initiales en rend un évident témoignage.
i35. — Théâtre. — Mélanges, etc. — Paris, Didot l'aîné, 1782. 8 vol. gr. in-8«,
Tirés à 12 exemplaires.
Le curieux Catalogue de Renouard (t. III, p. 5o) donne des détails intéressants, mais un peu longs, sur ces volumes, dus à la plume de M"* de Montesson. La seule indication à retenir ici, c'est que la pauvre dame, très dépitée du complet insuccès de ses livres, édités à un nombre si modeste, les retira autant que possible des mains de ses amis et les relégua au grenier, où elle les laissa pourrir.
i36. — Tour through the South of England, Wales and part of Ireland, made during the summer of 1791. London, 1793. In-8» orné de planches à l'aqua-tinta ; quelques exemplaires in-4°, avec planches coloriées.
Cet ouvrage anonyme est la première production du célèbre voyageur Edward Clarke, qui était encore mineur quand il le composa. Il fit, par la suite, détruire un grand nombre d'exemplaires de ce livre qu'il jugea sans doute indigne de lui.
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_ Vallée (la) de Samen, Paris, 1821. In
Cet ouvrage est de M™« Jeanny Bastide ; il n'a été tiré qu'à 5oo exemplaires et est devenu fort rare, l'auteur, assure Quérard, en ayant fait détruire 475, on ne sait pour quel motif.
i38. — Vergy ou l'Interrègne^ depuis 1792 jusqu'à 1814; poème en XII chants, par M. le comte Proisy d'Eppe. Paris, 18 14. In-8o, avec une curieuse figure de Garnier, gravée par Godefroy.
Suivant Beuchot, l'auteur a fait détruire, on ignore pourquoi, presque toute l'édition de son poème, qui est suivi de notes bien faites et qui ne sont pas sans importance pour l'histoire de la Révolution.
139. — Véridique (le) (royaliste), ou l'Antidote des journaux (révolutionnaires). S. 1. Paris, in-4«, composé de dix numéros (tout ce qui a paru) allant du mois d'octobre 1792 à mars 1793.
« On connaît à peine, dit M. Leber, trois exemplaires complets de ce journal, le plus rare des écrits de la période révolutionnaire. Barbier et Deschiena l'attribuent à Husson, mais on le croit plus généralement de Jacques Coren^ tin Royou, l'un des rédacteurs de VAmi du Roi. L'auteur osa le publier au moment où le canon du dix août venait d'imposer silence à tous les organes royalistes, même au Petit Gautier et au Journal à deux liards^ qui avaient disparu à l'aspect de la Convention. — Revenu de son premier mouvement d'exaltation, Royou, ne voyant plus que l'échafaud qui le menaçait, fut tellement effrayé de son propre ouvrage, qu'il brûla tous les exemplaires dont il put disposer, et comme ceux qui en avaient furtivement reçu des livraisons n'avaient pas attendu son exemple, l'édition fut presque totalement détruite. A la mort de Royou, on ne trouva aucune trace de ce journal, pas même son exemplaire, et son catalogue (Paris, 1829) n'en parle pas.
140. — Vie de Ai^^« Anne de Meleun, par J. Grondet. Paris, 1687. In-8«.
Première édition de ce livre, devenue fort rare, dit M. G. Brunet, l'auteur l'ayant lui-même retirée de la circulation.
Tels sont les 140 ouvrages que j'ai cru devoir faire figurer dans la première partie de cette étude ; il m'eût été facile d'en citer plusieurs autres, mais je n'ai pu trouver de preuve suffisante de leur destruction pour les accueillir et les consigner ici. Il vaut mieux s'abstenir que d'avancer un fait douteux, et d'ailleurs, s'il est bon en toutes choses de savoir se borner, c'est peut-être surtout en bibliographie, puisqu'en cette matière on est toujours assuré de n'être jamais complet.
Nous remarquerons, avant d'aller plus loin, combien sont multiples et variées les causes qui ont déterminé des auteurs à supprimer leurs ouvrages ; dans la seconde partie, nous retrouverons à peu près les mêmes mobiles, mais
:jùil
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souvent mêlés à des sentiments moins honorables. Enfin, il est un fait que nous noterons en terminant : c'est que, malgré toutes leurs précautions, les auteurs bibliolytes n'ont pu jamais accomplir entièrement leur entreprise destructrice et que toujours un exemplaire au moins, échappé à leurs atteintes, est parvenu jusqu'à nous comme un irrécusable témoin de l'œuvre qu'ils prétendaient anéantir. N'est-ce point chose admirable que le livre, ce fragile composé d'une matière légère, survive malgré tout à tant d'obstacles et d^efforts destructeurs, et ne peut-on à juste titre appliquer à ce messager de la pensée, qu'il formule et propage, ce qu'Horace disait de la parole : Nescit vox missa reverti?
Bien que les ouvrages qui vont être cités dans la seconde partie soient un peu moins nombreux que ceux décrits dans la première, il ne faudrait pas en conclure que les auteurs aient été de plus grands bibliolytes que les éditeurs ou les particuliers ; il y a tout lieu de penser, au contraire, que le plus grand nombre d'ouvrages a été détruit par ces derniers, et, si je n'en ai pas mentionné plus, j'avoue tout bonnement que c'est parce que je n'en ai pu découvrir davantage. D'ailleurs, les mêmes scrupules qui ont déterminé mon choix dans la première partie de ce modeste essai m'ont également guidé pour la seconde. Je n'ai voulu y relever que les cas les plus certains et je me suis gardé d'y introduire des faits qui ne rentraient pas strictement dans mon cadre. Ainsi, je ne pouvais y faire figurer certaines productions détruites, volontairement et sans jugement, il est vrai, mais à l'instigation plus que pressante de la censure ou de l'autorité supérieure. Tel est, par exemple, le Segraisianay ou Mélange d'histoire et de littérature, recueilli des entretiens de M. de Segrais, etc., etc. (Paris, Compagnie des libraires associés, 1721, 2 tomes en I vol. pet. in-8®), livre devenu rare sous cette date parce que l'édition fut en grande partie détruite par les libraires, à la requête du duc de Noailles, à cause de quelques passages où M">" de Maintenon était traitée fort irrespectueusement. Telles sont encore les Lettres sur un voyage en Espagne, par *** (C. Coste d'Arnobatj, Pampelune (Paris), 1756, in-12, dont l'édition fut presque entièrement supprimée par ordre, sur les instances de l'ambassadeur d'Espagne en France.
Il ne pouvait non plus être question ici de certaines éditions mises sous séquestre et probablement destinées à périr, si les circonstances qui ont motivé cette mesure spéciale ne se modifient point de manière à en permettre le retrait. On n'a point oublié, pour ne citer que ces deux faits, qu'en 1873, le troisième volume des Papiers et Correspondances trouvés aux Tuileries^ après les événements du 4 septembre 1870, a été revendiqué par l'Etat et mis sous séquestre pour ce motif, je crois, que les pouvoirs de la Commission précédemment chargée de diriger cette publication avaient pris fin depuis long-
temps; on doit se souvenir encore qu'en i883 un ouvrage de M. le comte d'Hérisson, VExpédition de Chine, d'après la correspondance confidentielle du général Cousin de Montauban, comte de Palikao, a été mis aussi sous séquestre, puis racheté par le ministère de la guerre qui en a retenu jusqu'à présent tous les exemplaires.
A côté de ces livres ainsi supprimés de la circulation par de respectables raisons d'État, il en est d'autres dont la publication a été suspendue pour des motifs d'intérêts purement privés. J'en sais deux, notamment, intitulés : la Maîtresse de miss Fanny et Paris inconvenant^ dont il serait curieux de raconter l'histoire ; mais je me bornerai à en citer les titres, la justice pouvant être appelée à statuer sur le différend survenu entre leurs auteurs et leur éditeur; qu'il suffise de dire que toute l'édition de ces deux malheureux in- 12 attend, chez le brocheur, une destruction plus que probable.
Enfin, en matière de suppression ou de « suspension » de livres faites à l'instigation sinon par ordre d'un gouvernement, il existe un cas de suppression « intermittente » qu'il n'est point hors de propos rappeler ici, ne fût-ce qu'en raison de sa singularité. Il s'agit de l'ouvrage du sieur de Wicquefort intitulé : Advisfidelle aux véritables HoUandois, tout ce qui s'est passé dans les villages de Bodegrave et Swammerdam, et les cruautés inouïes que les François y ont exercées, avec un Mémoire de la dernière marche du roy en Brabant et en Flandre. S. 1. (Hollande), 1673, in-4" figures. Ce livre, d'après \a Bibliothèque historique de la France, eut une bizarre destinée ; quand les Hollandais étaient en guerre avec la France, les magistrats le faisaient distribuer dans les écoles, afin d'exalter l'imagination des enfants qui échauffaient alors la haine de leurs parents contre nous et facilitaient ainsi la levée des subsides ; la paix faite, les mêmes magistrats retiraient le livre des écoles et le conservaient pour s'en resservir de même au besoin. Nous n'aurons plus jamais sans doute la guerre avec les Pays-Bas, mais qui pourrait affirmer que le procédé patriotique et pratique des Hollandais n'a pas trouvé d'imitateurs?...
Tout ceci dit, il est temps, sous peine de fatiguer le lecteur, de passer à la description des livres qu'il m'a paru convenable de classer dans le second chapitre de ce rapide essai ; les voici :
LIVRES DETRUITS
PAR LES ÉDITEURS ET PAR DES PARTICULIERS
141. — Abel de La/laie, par Pierre Oreb. Paris, Renduel, i838. In-8®.
Ce roman a pour véritable auteur M"'*' Leluault-Mancelière, qui l'avait ^it imprimer à son compte et qui avait jugé prudent de se cacher sous un pseudonyme. Quand il fallut le publier, l'éditeur le trouva tellement médiocre qu'il ne put se décider à le mettre en vente. Il en fit simplement brocher deux exemplaires pour le dépôt légal et toute l'édition fut supprimée.
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142. — Académie des Dames. Venise, TArétin, s. d. In-8» de 420 p.
143. — La Fille de joie^ ou Mémoires de miss Fanny, écrits par elle-même. A Paris, chez M"** Gourdan, 1786. In-8« de 235 p., en deux parties, avec 33 planches gravées.
144. — Histoire de Gouberdon^ portier des Chartreux. Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée sous les yeux du Saint-Père. A Rome, 1786. In-8<» en deux parties de 179 p., 12 planches et i23 p., 1 1 planches.
145. — Thérèse philosophe, ou Mémoires pour servir à l'histoire de Dirrag et de M*^ Eradice (avec VHistoire de M°^ Bois- Laurier). S. 1. n. d. (Vers 1786 ?) 2 vol. in-8® de 182-87 P« sivec 28 planches, y compris le frontispice et les titres gravés.
Ces quatre productions obscènes ont été en partie détruites dans les circonstances suivantes, rapportées par Ulysse Capitaine, dans le Bibliophile belge (t. VIII, année i85i, p. 484-485).
« Au commencement de i85i, mourut subitement, à Liège, dans un âge avancé, M™* veuve Huet, bien connue des bibliophiles liégeois. Cette dame avait la monomanie des livres, ou plutôt du papier imprimé, et, pendant trente années, acheta indistinctement aux ventes tout ce qui se vendait au poids du papier, entassant le tout dans huit grandes chambres de sa maison de la rue Table-de-Pierre. Elle avait ainsi acquis plusieurs fonds de librairies et une incroyable quantité de livres incomplets ou en pitoyable état. La bonne vieille dame avait en outre, dans un grenier fermant à clef, une sorte d'enfer où personne ne fut admis de son vivant. M. Ulysse Capitaine y pénétra le premier, après la mort de M"* Huet, et, à son grand désappointement, dit-il, n'y trouva que quelques centaines d'exemplaires des quatre immondes productions cidessus décrites. Ces ouvrages, publiés sous de fausses rubriques, sortaient clandestinement des presses d'un sieur B..., imprimeur liégeois, qui exploita, le plus qu'il put, la licence de la période révolutionnaire, pour répandre ces ignobles livres qu'il osa même annoncer dans son catalogue de 1793. — Les héritiers de M"« veuve Huet, mus par le plus louable sentiment, firent impitoyablement détruire tous les exemplaires qu'ils trouvèrent dans l'enfer de leur vieille parente. »
146. — Admiranda Archimedis monumenta omnia mathematica quœ exstant... ex traditione D. Francisci Maurolyci : opus pra^clarissimum, non priùs typis commissum. Panormi, apud Cyllenium Hespericum, 1686. In-folio de iv-296 p.
Maurolyco, célèbre mathématicien, avait laissé en mourant une traduction latine ou plutôt une nouvelle rédaction de neuf ouvrages d'Archimède. C'est ce travail resté inédit que J.-Alph. Borelli faisait imprimer à Messine, chez Paul Bonacotta, de 1670 à 1672, lorsqu'une révolution arrivée dans ce pays le força de quitter la Sicile en laissant inachevée l'impression des six premiers traités. Le nouveau gouvernement s'empara de l'édition qui, paraît-il, fut dé-
jî DE LA DESTRUCTION VOLONTAIRE DES LIVRES
truite. Un exemplaire heureusement retrouvé en 1681 permit à Cyllenius de donner l'édition complète, ci-dessus décrite.
147. — Alphabet de Cadmus^ avec deux dissertations sur la ponctuation de
rhébreu (Paris, Hérissant, i755). Gr. in-4''.
L'impression de cet ouvrage était presque achevée quand elle se trouva arrêtée, à la dernière feuille, par des différends survenus entre l'auteur, le P. René Olivier, oratorien, et l'imprimeur Hérissant.
L'affaire fut portée au Châtelet de Paris ; mais, avant que ce tribunal eût prononcé, tous les exemplaires furent saisis et détruits par ordre des supérieurs de la congrégation de l'Oratoire, tout simplement parce que l'auteur n'avait pas obtenu d'eux le permis d'imprimer. L'affaire, cependant, se poursuivant en justice, le P. Olivier remit à son procureur, M* de Milly, son exemplaire d'épreuves, que Ton considère comme unique et qui s'est depuis vendu très cher à diverses ventes.
148. — Amours (les) de Chariot et de Toinette^ pièce dérobée à V... (Ver-
sailles). Paris (Londres), 1779. In-8* de 8 p. avec 2 figures.
Édition originale de cet odieux libelle dirigé contre le comte d'Artois et Marie-Antoinette, réimprimé trois ou quatre fois depuis* Elle fut achetée, par ordre de la cour, par l'entremise du fameux conseiller Goetzmann, et payée, au libraire Boissiére, la somme de 17,000 livres, non compris les menus frais et le pot-de-vin {sic). Quelques exemplaires échappés au pilon de la Bastille permirent de faire la réimpression de 1789.
149. — Ane{V) qui prend la peau du lion, fourberie florentine à quatre personnages, histoire véridique dont la moralité est que les quatre personnages susdits en sont complètement dépourvus, par Charvet. Paris. Lacroix, Verboeckhoven et G'*, 1868. Gr. in-8* de 32 p. avec portrait et planche.
Brochure satirique dirigée contre M. de Nieuwerkerke, alors directeur des Beaux-Arts, qui avait acheté pour authentique un buste de Bibiena qui n'était qu'un pastiche moderne. Ge malicieux écrit ne fut pas mis dans le commerce et est devenu très rare aujourd'hui, le fonctionnaire satirisé et ses amis ayant, dit-on, £ût tous leurs efforts pour le faire disparaître.
1 50. — Angleterre (V) vue à Londres et dans ses provinces, par le général
Pillet. Paris, 181 5. In-8».
Ce livre, dit M. Dinaux, pensa coûter la vie à son auteur. Les Anglais poursuivirent cet ouvrage, qui leur était peu favorable, partout où ils purent le trouver et le détruisirent, cela lui valut d'ailleurs un grand succès ; on le vendait sous le manteau et fort cher ; les exemplaires furent portés à plus d'un louis, encore n'en pouvait-on fournir à tous ceux qui voulaient savoir ce qui faisait entrer les vainqueurs de Waterloo dans une si belle fureur.
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i5i. — Anthologie sceptique, critique et récréative... y par M. G... T...
Paris, Dentu, 1814. In-8».
Il n'existe que trois exemplaires de ce livre qui n'a jamais été ni pu être publié. C'est ce que constate, dit M. Leber, une note signée de l'éditeur que lui avait donné son exemplaire. L'impression, commencée sous l'Empire, n'ayant été terminée qu'après le 3o mars 1814, les circonstances en firent d'abord suspendre la publication, et, bientôt après, l'éditeur-propriétaire en détruisit lui-même toute l'édition, sauf les trois exemplaires en question qui restèrent dans sa famille. Le titre et la table de cet ouvrage satirique n'ont point été imprimés.
i52. — Antoniana Margarita^ opus nempè physicis, medicis ac theologis non minus utile quam necessarium; auctore Gomezio Pereira. Methymnae Campi (Médina del Campo), in officinâ. Guill. de Myllis, 1554. In-folio de 16 f. dont 9 pour l'index et 832 colonnes.
Gomez Pereira, par une singularité peut-être unique, a formé le litre de son livre du nom de ses père et mère, prénommés Antoine et Marguerite ; ceci, soit dit en passant, a fait commettre une bonne bévue à J.-C. Ebert, qui, prenant ces deux noms réunis pour le nom d'une seule et même personne, les a classés, comme tel, dans son ouvrage allemand intitulé le Cabinet des femmes savantes (p. 23). Le livre de M. G. Pereira est devenu peu commun et très cher. Parmi les causes de sa grande rareté, on indique la suivante, qu'il faut bien noter ici quoique très peu vraisemblable. On prétend que notre grand Descartes, ayant puisé dans V Antoniana Margarita, une partie de ses idées sur l'âme des bêtes, aurait résolu de faire disparaître l'ouvrage qu'il avait pillé ; à cet effet il aurait, ainsi que ses amis et ses disciples, voyagé en Espagne, pour rechercher et détruire Toeuvre de son devancier. Bayle a rapporté cette légende dans son Dictionnaire, mais il s'exprime de telle façon qu'on voit bien qu'il n'y croit pas beaucoup lui-même.
i53. — Antonii Panormitœ Hermaphroditus, Primus in Germaniâ edidit et apophoreta adjecit Carol. Forbergius. Coburgi, Sumptibus Meuseliorum, 1824. In-8*.
Cette réimpression du fameux poème d'Antoine Beccatello, dit Panormita, est devenue rare ; malgré son peu d'élégance matérielle, elle est curieuse et fort recherchée des amateurs de poésie erotique latine, en raison des longs et scabreux commentaires dont le savant Charles Forberg a illustré un texte plus que lubrique, avec autant d'érudition que de naïveté. C'est précisément de là que vient la rareté de l'édition ; Charles Nodier pense, en effet, que d'un côté l'autorité en fit secrètement détruire nombre d'exemplaires, et que de l'autre les Meusel, redoutant des poursuites, en firent également supprimer le plus qu'ils purent.
154. — Apocalypse (V) de Meliton^ ou Révélation des mystères cénobitiques, par Meliton* Saint-Léger, i665. In-12, frontispice gravé.
Voltaire s'est trompé en attribuant ce livre à Le Camus, évêque de Belley; il est du P. Pithoys, qui s'est effectivement beaucoup aidé des oeuvres du
fécond prélat. Les moines ont, assure- t-on, détruit maints exemplaires de cette production qui leur est peu favorable et qui contient, sur le monachisme, des révélations et des critiques d^autant plus désagréables qu'elles provenaient d'un homme engagé lui-même dans les ordres.
i55. — Ars signorum, vulgô character universalis et lingua philosophica, etc., etc. (Auctore Dalgarno.) Londini, J. Hayes, 1661. Pet. in-8» de iv-i27p., avec une carte repliée.
Ouvrage si rare que Locke considérait son exemplaire comme unique; d'une part, l'incendie de Londres, en 1666, n'épargna aucun des exemplaires restés presque tous en magasin; de l'autre, le célèbre John Wilkins, évêque de Chester, s'étant emparé sans façon, dès 1668, de la pensée du fou Dalgarno dont il avait été le souscripteur et l'adepte, aurait, par tous les moyens en son pouvoir, fait rechercher et détruire les quelques exemplaires vendus avant Tincendie, et qui menaçaient tôt ou tard son hardi plagiat d'une fâcheuse révélation. Il est certain que dans son livre : Essay towards a real character and a philosophical language (London, 1668, in-folio), Wilkins n'a nullement indiqué à quelle source il avait puisé ses idées.
1 56. — Au Roy et aux Commissaires du conseil députés par arrêt du 4 déc. 1723, pour connoître de l'appel comme d'abus du décret d'union et incorporation du collège des Jésuites de Reims à l'Université de cette ville. — Paris, C.-L. Thiboust, 1724. In-folio de 180 p. Signé : Dagoumer, recteur, et M* Godefroy, avocat.
On lit la note suivante sur la garde de l'exemplaire de la bibliothèque Sainte-Geneviève : « Cette requeste fut présentée par l'Université à M. Darmenonville (sic)^ garde des sceaux, qui l'ayant communiquée aux Jésuites, ils (sic) supplièrent ce magistrat d'engager l'Université de supprimer cette requête en promettant de ne point suivre davantage l'affaire de l'Université de Reims. Cela fut convenu ainsi, mais M. Dagoumer dit au magistrat qu'il en avoit distribué cinq ou six exemplaires. Tout le reste fut détruit; celui-ci est un des distribués. »
157. Bibliothèque universelle des Romans^ contenant l'analyse raisonnée des romans anciens et modernes, français et étrangers, etc. — Paris (impr. de Didot l'aîné), 1782, 3 vol. in-4».
Le comte de Villa Hermosa, gentilhomme espagnol enthousiasmé pour la Bibliothèque des romans (in-12), avait chargé Bastide, l'un des rédacteurs et propriétaires de celle collection, d'en faire une édition in-40 complète, du plus grand luxe et tirée seulement a 5o exemplaires. La mort du Mécène, arrivée pendant l'impression du 3* volume, arrêta cette entreprise plus somptueuse qu'utile. L'édition fut presque entièrement détruite, et surtout le tome III, dont 20 feuilles seulement étaient achevées. Je ne possède que les deux premiers volumes ; mais Renouard avait un exemplaire complet de l'ouvrage et en connaissait deux autres en cet état.
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i58. — Catéchisme des gens mariej. S. L. N. D. (Caen, Le Roy, 1782), in-12 de 53 p. Réimprimé à Bruxelles, chez Gay, il y a cinq ans, et tiré à petit nombre.
Le P. Féline, missionnnaire, est l'auteur de ce catéchisme destiné aux jeunes époux. Parmi d'excellents préceptes moraux et religieux, on y trouve des détails fort déplacés et des questions bien scabreuses pour les imaginations ardentes. Aussi l'autorité ecclésiastique en fit-elle racheter et détruire le plus d'exemplaires possible, presque aussitôt après la publication.
1 59. — Catéchisme du citoyen français, composé de l'esprit et de la lettre de la nouvelle Constitution; par M. l'abbé Auger. — Paris, s. d., Crapard (Didot fils aîné, 1790) in- 18. Rarissime.
Cette production, bien innocente à tous égards, au moyen de laquelle le bon Auger cherchait, de la meilleure foi du monde, à concilier Dieu et le diable, les royalistes et les révolutionnaires, fut presque totalement détruite dans une expédition populaire faite en 1791 ou 1792, chez le libraire Crapart, suspect de contre-révolutionnarisme, et dont les magasins furent saccagés et détruits avec leur contenu.
160. — Chant du Sacre, ou la veille des armes, par A. de Lamartine. — Paris,
Baudouin frères et Carrel, 1825, in-8% papier vélin.
Édition originale de ce chant célèbre; elle fut, on le sait, achetée presque tout entière à l'éditeur pour être anéantie à cause de quelques vers, des pages 19 et 20, qui étaient blessants pour la famille d'Orléans. Dans la réimpression, dûment corrigée, la page 19 n'a que 1 1 vers au lieu de i3, et la page 20, 8 vers au lieu de 10.
161. — Chants (les) de Maldoror , par le comte de Lautréamont. — Paris et
Bruxelles, 1874, in-12.
Poème en prose composé, dit M. J.-J. Gay, par un fou érotico-mystique ; les exemplaires ont été retirés du commerce par la famille de l'auteur et supprimés.
162. — Chroniques (les) de Froissart. — Paris, imprimerie royale, vers 1788,
in-folio.
Cette belle édition, entreprise par Dacier, ne put être terminée; 632 pages seulement du premier volume ont été imprimées, et tout le tirage a été vendu au poids et détruit pendant la Révolution.
i63. — Commentarium de origine et statu antiquissimae civitatis Augustae-Trevirorum, S. 1. n. d. (Colonise, vers 1 576-1580), in-folio de vni-a5o p. plus un f. d'errata.
Première édition de cet ouvrage intéressant de Guillaume Kyriander; elle est extrêment rare, parce que Jacob, archevêque de Cologne, en fit acheter et détruire presque tous les exemplaires, on ne sait pour quel motif. L'ouvrage de Kyriander a été plusieurs fois réimprimé, de i6o3 à 1625.
164. — Conciliorum Galliœ tam editorutn quam ineditonim Collectio, operft et studio monachorum congregationis S. Mauri. — Parisiis, 1789, in-folio»
Le P. Daniel Labat dirigeait la publication de ce bel ouvrage, qui devait avoir huit volumes, mais dont le premier seul fut publié; il s'étend de Tan 177 à Tannée 591. — La moitié du tome second était déjà composée, assure-t-on, quand la Révolution vint interrompre cette précieuse publication dont tout le tirage existant fut détruit.
i65. — Contes et nouvelles en vers de M. de Laiontaine. Paris, Louys Billaine,
1669. Gr. in- 12 de 6 f. et 249 p.
L'auteur des Sentimens critiques sur La Bruyère (éàil, de 1701, p. 3oi) rapporte « que le libraire qui s'étoit d'abord chargé d'imprimer ces contes en eut du scrupule, et qu'il brûla, par le conseil de son directeur, tous les exemplaires qui lui en restoient ». — Le motif de cette destruction serait, d'après Brunet et Walckenaér, qu'à la page 1 19, où finit la Servante justifiée^ ce conte est terminé par deux lignes fort mal rimées, qu'on ne croit pas de La Fontaine, et qui sont d'une obscénité telle que Charles Nodier ne les a pas reproduites, « par la simple raison qu'on ne peut pas les copier ».
1 66. — Contes turcs en langue turque, extraits du roman intitulé les Quarante Visirs; par M. B. Belletête. Paris, de l'Imprimerie Impériale, Deburepère et fils, 18 12. In-4^
A la fin de cette édition en langue turque était une partie de 48 pages, précédée d'un titre spécial, contenant un commencement de traduction française, par Belletête. La mort empêcha ce savant de mener à bonne fin sa traduction et les éditeurs ont supprimé de l'édition les pages françaises déjà parues.
167. — Correspondance de la Reine avec d'illustres personnages. S. 1. 1790.
In- 18, portrait.
Ce pamphlet, dirigé contre Marie-Antoinette, sort de la fabrique des amis de la fameuse comtesse de La Motte, « cette femme, dit la préface, aussi innocente que malheureuse ». Mais on peut assurer, dit M. Millot, < que des lettres de la reine, non moins compromettantes, quoique plus honorables que cellesci, ont réellement existé et que le roi Charles X les racheta en 1828 pour les détruire au moment où un libraire se préparait à les publier; c'est un fait que l'éditeur M. Baudouin pourrait certifier». M. Baudouin, cependant, ne fait aucune allusion à ceci dans ses Souvenirs.
168. — Cour (la) de Hollande sous le règne de Louis Bonaparte; par un audi-
teur (A. Garnicr). Paris, 1827, in-8°.
Ce livre, écrit sous la Restauration et contenant maints passages blessants sur les rapports très tendus qui existèrent entre Napoléon I*' et son frère, le roi de Hollande, est devenu assez rare, un grand nombre d'exemplaires ayant
ou BIBLIOLTTIE. 41
été recherchés depuis et soigneusement détruits par les descendants des deux monarques.
169. — Cours des principaux fleuves et rivières de l' Europe ^ composé et imprimé par Sa Majesté Louis XV. Dirigé par Jean Colombat. Paris, dans le cabinet de Sa Majesté, 1718, pet. in-4®, avec un rarissime portrait de Louis XV enfant.
Vers i8o5, dit Renouard, on retrouva environ i5o exemplaires de cet opuscule assez insignifiant. Mis en vente, ils furent rachetés par un particulier qui, paraît-il, les détruisit presque tous pour rendre plus précieux les quelques exemplaires qu'il lui plut de conserver.
170. — Curialia^ or an historical account of some branches of the royal hou-
sehold, etc., by Samuel Pegge. London, 1791, in-4*.
Ce livre ne contient ordinairement que trois parties publiées en 1782, 1784 et 1791, avec un titre général, mais J. Nichols, ayant acheté les manuscrits de Fauteur, fit imprimer en 1806 une quatrième et une cinquième partie dont malheureusement presque tous les exemplaires ont été détruits, on ne sait pourquoL — Un exemplaire bien complet des cinq parties des Curialia est aussi rare que coûteux.
171. — Découverte (la) de ^origine et de Tétymologie de tous les mots composant la langue française, par M. Le Sellier, médecin à Nesle. Saint-Quentin, 1846, in-8*.
Livre singulier et rare, la famille de Fauteur ayant détruit tous les exemplaires qu'elle a pu trouver.
172. — Découverte {la) des nouveaux mondes^ o\i l'Astrologue curieux. Par le
sieur de Saint-Hilaire. Rouen, Barthelier, 1667, in- 12.
Sous le pseudonyme de Saint-Hilaire, se cache le P. Porphyre Marie d'Aix, capucin, homme instruit et d'une grande imagination, sur lequel on trouve un curieux article dans le Dictionnaire des hommes illustres de la Provence (Marseille^ «786, in-4% t. II). Les supérieurs de l'auteur firent supprimer soigneusement son ouvrage à cause de l'hypothèse de la pluralité des mondes, qui y est longuement développée ; on y trouve aussi l'idée des globes aérostatiques et celle du magnétisme animal. Ces nouveautés ne plurent guère aux supérieurs du pauvre religieux et la suppression de son livre fut si exacte que Quérard pense qu'il n'en existe qu'un exemplaire.
73. — Description de la Lorraine et du Barrois, par Durival l'aîné. Nancy,
1778- 1783. 4 vol. in-4**.
Livre rare, mais surtout avec le quatrième volume qui manque presque toujours et dont l'édition fut vendue à un épicier pendant la Révolution.
174. — Description générale du département de l'Isère^ par F.-M. Perrin du Lac. Grenoble, 1806. 2 vol. in-8'.
L'inexactitude de ce médiocre ouvrage ayant été démontrée dans un rapport fait au Conseil général de Tlsère, d'après l'ensemble des bonnes feuilles qu'avait présentées l'auteur, le Conseil refusa toute subvention. Le livre ne fut pas terminé et ce qui en avait été imprimé fut détruit à l'exception de trois ou quatre exemplaires.
175. — Description historique et chronologique de l'église métropolitaine de Paris... (par l'avocat Charpentier). Paris, Delormel, 1767. In-folio, planches.
Le tome premier seul de cet ouvrage a été imprimé; il n'a pas été mis en circulation et l'on ne sait ce qu'est devenue l'édition. Quant au tome second il n'en a jamais existé que les planches.
1 76. — Dialogue entre le Maheustre et le Manant^ contenant les raisons de leurs débats et questions en ces présens troubles de France. S. 1. (Paris). 1 594, pet. in-8**, fig.
Édition originale de ce libelle, le plus curieux qu'ait vu paraître la Ligue; il a pour auteur Louis Morin, dit Cromé, et a été plusieurs fois réimprimé. Quant à cette édition, elle est devenue fort rare parce que, d'un côté, les amis du duc de Mayenne et de l'autre les partisans d'Henri IV, cachés sous le nom de Politiques, s'efforcèrent également d'en rechercher les exemplaires'et de les détruire. /
177. — Dictionnaire abrégé français^arménien et arménien'français^ par le P. Pascal Aucher. Venise, de l'imprimerie de l'Académie arménienne, 1812 et 181 7. 2 vol. in-8.
Suivant le catalogue Langlès, le second volume de cet ouvrage serait devenu introuvable parce que l'édition entière aurait été détruite. Cette allégation semble un peu exagérée.
1 78. — Dictionnaire de géographie ancienne et moderne à l'usage du libraire et de l'amateur de livres, etc., etc.; Paris, librairie de Firmin-Didot (1866). Gr. in-8» à 2 colonnes.
Cet excellent ouvrage, qui sert de supplément au Manuel de J.-C. Brunet, est, comme on sait, de M. P. Deschamps, et a été publié d'abord en livraisons. A peine la première eut-elle paru, que la Revue critique d'histoire et de littérature [n^ 47^24. novembre 1866) donna à son sujet un article contenant diverses observations aussi justes que sévèrement formulées; l'auteur de cet article, signé P. M., signalait notamment de fortes bévues aux articles : Angers, Andrinople^ Caprera^ etc., etc. — La maison Didot n'hésita pas à faire détruire immédiatement tout ce qui lui restait de cette première livraison, qui fut soigneusement corrigée et réimprimée. C'est celle que Ton trouve maintenant
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dans tous les exemplaires du Dictionnaire de Géographie, où elle a fort avan* tageusement remplacé le premier travail de M. P. Deschamps.
179. «^ Dictionnaire de la noblesse^ contenant les généalogies, etc., des familles nobles de France ; par fr. Alex. La Chenaye-Desbois. Paris, veuve Duchesne et l'auteur, 1770-1786. i5 vol. in-4®.
On rencontre assez souvent les douze premiers volumes de ce précieux ouvrage ; mais il est presque impossible de se procurer les trois volumes de supplément, donnés par Tabbé Bardier, et dont presque tous les exemplaires ont été détruits pendant la première Révolution.
180. — Dictionnaire des arbitrages simples^ considérés, par rapport à la France, dans les changes entre les villes commerçantes, par F. Corbeaux. Paris, 1802. 2 vol. gr. in-4*.
L'auteur de ce travail peu pratique et médiocrement conçu avait fondé de telles espérances sur sa publication qu'il ne se détermina qu'à grand'peine, sur les conseils de son imprimeur, à le tirer à 2,000 exemplaires seulement (!). Il en fit de nombreux présents qui, avec ce qu'on put vendre, épuisèrent à peu près le quart de l'édition. Les i,5oo autres exemplaires ne se vendirent pas du tout et l'imprimeur dut les utiliser pour la maculature. Corbeaux qui, dès la mise en vente de son Dictionnaire, s'était occupé d'en préparer une seconde édition largement augmentée, dut renoncer à ce projet, en présence du mauvais accueil que lui avait fait le public*
i8x. — Didascalia Christianiki na lejete apô ta Jesuitomathitopula is ti chio Proseochi Thachini Ke aletines Evlavie. En Zanclifi, 1754. In-12 (Titre en grec).
Ce petit livre est un catéchisme en grec vulgaire que les Jésuites avaient composé pour l'usage des Grecs catholiques de l'île de Chio. Les Capucins ^attaquèrent, par rivalité d'ordre, comme contenant des hérésies, et le firent détruire avec le plus grand soin. Cette supression a été si exacte que l'on ne connaît, en France, qu'un exemplaire de ce catéchisme, qui a successivement appartenu à M. Marin, ancien secrétaire général de la librairie et à Arthur Dinaux.
182. — Diplomata, Chartœ^ Epistolœ et alia monumenta ad res francicas pertinentia, ex diversis archivis eruta : Notis illustrarunt et ediderunt L.-G.-O. Feudrix de Bréquigny et F.-J.-G. de La Porte du Theii. Parisiis, Nyon, 1791. 3 vol. in-folio.
Encore un de ces magnifiques et précieux ouvrages dont les exemplaires ont été en grande partie détruits par suite des événements révolutionnaires.
i83. — Disputatio medico^icetetica de aère et esculentis necnon de potu ; auctore Joan.-Franc. Rauch. Viennae-Austrise, 1622-1624. In-4* de 36 p. Très rare.
Dans ce curieux petit traité, l'auteur, médecin estimé établi à Vienne, soutint que le chocolat et le vin devaient être formellement interdits aux
moines, comme les excitant trop au libertinage, et que, par cette défense, on éviterait de grands scandales. On juge si les moines de tous ordres goûtèrent beaucoup cette dissertation, aussi rivalisèrent-ils de zèle pour en détruire tous les exemplaires qu'ils purent atteindre.
1S4, — Dissertations féodales, par P.-Paul-Nic. Henrion de Pansey. Paris, Théophile Barrois jeune, 1789. In-40. T. !•' et II, seuls publiés.
Cet ouvrage inachevé, et dont la publication a coïncidé avec la suppression de la féodalité en France, n'offre plus d'autre utilité que sa partie historique qui est pleine d'érudition et présente toujours un véritable intérêt. Malheureusement les exemplaires en sont devenus assez rares, la presque totalité de l'édition ayant été détruite pendant la Révolution.
i85. — Diverses [les] Poésies du sieur de La Fresnaye-Vauquelin. Caen, Ch. Macé, i6o5. In-S** (et 16 12, avec un nouveau titre).
Ce recueil est très rare en cette édition, la famille de l'auteur, suivant le Segraisiana, p. 102, ayant détruit tous les exemplaires qu'elle a pu retirer des mains du public.
186. — Enéide {V) de Publias Virgile^ en vers français, par Frécot Saint- Edme. S. 1. Paris, l'auteur et Lenormand, an XII. In-8» de viii-448 p.
Charles Nodier a consacré un curieux article dans /a Décade (i8o3, i*' trimestre, p. 493), à cette traduction d'un grotesque achevé et qui commence par le vers fameux : « Moi, celui qui, jadis, sur un pipeau champêtre... » — Elle est devenue extrêmement rare, la famille de Tauteur ayant retiré et détruit tous les exemplaires qu'elle a pu récupérer. — Frécot Saint-Edme, ancien lieutenant général au bailliage de Dijon, est mort à Heloup, prés d'Alençon, vers 181 2.
187. — Errata Pétri Alcyonii in interpretatione Aristotelis^ à Jo. Genesio
Sepulveda collecta...
Dans ce petit livre, Jean Genès de Sepulveda, de Cordoue, avait sévèrement relevé les erreurs commises par Pierre-Ange Alcionio, de Venise, dans sa traduction des œuvres d'Aristote, Venise, 1 52 1 , in-folio. Le traducteur fut si mortifié de ces critiques et du ridicule qu'elles lui donnèrent, ainsi que de l'approbation que leur accordèrent les savants, que, suivant Paul Jove et le P. Niceron, il n'eut d'autre ressource que de courir les boutiques des libraires, pour racheter à grands frais et jeter au feu tous les exemplaires des Errata, — C'est donc la critique satirique de Sepulveda, et non , comme on l'a prétendu, sa propre traduction qu'Alcionio a détruite.
188. — Ericij Puteani de Conviviorum luxu epistola. Lovanii, 1608. In*i6.
Ce livret fit grand bruit. Les Anversois, grands amis de la bonne chère, se crurent personnellement visés et outragés par l'auteur ; aussi, comme firent plus tard les moines attaqués par le D' Rauch (voir ci-dessus n* 174), ils mirent
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tous leurs soins à détruire les exemplaires de cet opuscule vraiment devenu fort rare.
189. — Essai historique sur la puissance temporelle des papes ^ par Daunou. Troisième édition. Paris, Le Normant, imprimerie du Gouvernement, i8ii.In-8*.
Cette édition, faite à l'Imprimerie impériale et en quelque sorte sous les auspices du gouvernement, fut cependant détruite par son ordre, au commencement de 181 3, les circonstances ayant changé. — Quérard pense qu'outre ceux distribués par Fauteur une soixantaine d'exemplaires ont pu être sauvés.
190. — Essais historiques sur la vie de Marie-Antoinette, reine de France. En deux parties : la première, s. 1. n. d.; la deuxième, Versailles. Paris, chez la Montensier, hôtel des Courtisanes, 1789. In-8*.
L'inspecteur de police Jacquet, dit le catalogue Leber, après avoir fait imprimer secrètement cet odieux libelle par le fameux libraire Boissière, le dénonça à son chef, le lieutenant de police. — Comme il y comptait bien, il fut chargé de racheter l'édition à tout prix. Il partit pour Londres et en revint avec deux ballots ; l'un, contenant soi-disant tous les exemplaires du libelle, fut remis au lieutenant de police ; mais l'autre, contenant la moitié de l'édition, fut mis en lieu sûr et vendu peu à peu sous le manteau ; bien entendu Jacquet et Boissière partagèrent les bénéfices de cette fructueuse opération. Manuel, dans sa Police dévoilée, dit que ce fut l'agent Receveur qui fut chargé de la négociation avec Boissière. C'est possible, mais peu importe le nom du misérable qui commit cette double infamie.
191. — Etrennes binchoises pour l'an 1829, par C.-E. de B***. Binche, impr.
d'Hip. Fontaine. S. d. Pet. in- 18 de 60 p. et 2 tableaux.
Ce rarissime almanach, qui ne parut qu'une année, est de M. Eugène de Biseau de Hauteville. On y trouve un peu de tout et notamment des facéties un peu grasses qui déterminèrent les parents de l'auteur à retirer et à détruire tous les exemplaires qu'ils purent se procurer.
192. — Examen de conscience pour un roi, par Fénelon. Ouvrage qui devait paraître à la suite du beau Télémaque in-folio, publié en 1734, à Amsterdam chez Wetstein, Smith et Châtelain.
D'après Barbier, on aurait imprimé séparément 35o exemplaires de VExa» men de conscience, mais ils auraient tous été supprimés sur les réquisitions d^ la famille de Fénelon qui avait, du reste, reçu des instructions en ce sens de la cour de France. Ce livre a été publié depuis, à diverses reprises, et, pour la première fois, à La Haye, en 1747, sous le titre de : Directions pour la conscience d'un roi, composées pour l'instruction du duc de Bourgogne, par Fénelon. In-8* et in- 12.
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193. — Explication de l'énigme du roman de M. Montjoye, intitulé : Histoire de la conjuration de Louis-Philippe-Joseph d'Orléans, — Vérédishtad. (Paris). S. d. Trois parties en 4 vol. in-8« de 229, viii-296,viii-359 et xxvii- 387 p.
Cet ouvrage attribué à Jacques-Marie Rouzet de Folmon, ex-conventionnel, fut imprimé avant 1 814 aux frais de la duchesse-douairière d'Orléans. Aucun exemplaire^ dit Barbier, ne fut mis en vente du vivant de cette princesseï et tout porte à croire que l'édition a été supprimée pour la plus grande partie^ De rarissimes exemplaires, parus dans les ventes il y a quelques années, se sont vendus jusqu'à i3o fr. Il est parlé plus loin (n^ 195) de l'ouvrage de Montjoye.
194. — Explication de quelques endroits des anciens statuts de l'Ordre des Chartreux. A la Correrie, André Galle. S. d. (vers i683). In-4*de 166 p.
Ce très rare volume, imprimé aux presses particulières des Chartreux, est de Dom Masson ; il paraît que les supérieurs de l'auteur, mécontents de certaines propositions qui y étaient contenues, firent supprimer toute l'édition.
Fille (la) de joie. — Voir : Académie des Dames.
195. -^ Filostrato (il) y poema di Gio. Boccaccio, ora per la prima volta dato in luce (dal P. Luigi Baroni, Servita). Parigi, presso fr. Ambr. Didot il maggiore, 1789. In-8*.
Cette édition du poème de Boccace eut un assez triste sort : d'abord elle parut à une époque peu favorable à son débit ; puis son auteur, le P. Baroni, fiit assez vertement critiqué pour avoir présenté comme inédit un ouvrage, rare il est vrai, mais dont il existait déjà trois éditions au moins ; enfin, sur 1,000 exemplaires dont elle se composait, on n'en vendit pas i5o. En 1804, Renouard en racheta d'un coup 845 ; trois ans après, ne les voyant pas partir de chez lui, il les mît tous à la rame, sauf une cinquantaine des plus beaux, de telle sorte qu'il n'en reste pas en tout 200 en circulation aujourd'hui.
196. — Galerie (la) des femmes^ collection incomplète de huit tableaux recueillis par un amateur (de Jouy). Hambourg. Paris, 1799 (?). 2 vol. in- 12 de 170 et i34 p.
On assure que presque tous les exemplaires de la première édition de ces huit nouvelles assez légères ont été retirés et supprimés, peut-être par l'auteur qui regrettait cette publication, peut-être par le libraire qui craignait d'être inquiété. '- Une réimpression a été faite à Bruxelles, en 1867. Pet. in-8* de 237 p., par un éditeur moins scrupuleux.
à 197. — Glossaire de la langue française y par La Curne de Sainte-Palaye,
continué par Mouchet. In-4'».
Ce magnifique et gigantesque lexique, dont un habile éditeur nous a récemment donné une si belle impression, fut commencé peu de temps avant
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la Révolution. Le tome I*', allant jusqu'à la page y35 et s'arrètant au mot asseu^ reté^ était presque terminé lorsque les événements interrompirent cette précieuse publication, et tout le tirage fut dispersé et détruit, sauf quelques rares exemplaires.
198. — Harmonie des prophéties et des prédictions tant anciennes que modernes sur la durée des souffrances de l'Église. An VI. In-8*.
Cet ouvrage ne s'est pas vendu, dit le catalogue Barbier (n® 19) ; le curé de Dammerville fit brûler tout ce qui en restait, à la mort de l'éditeur survenue vers 1809.
199. — Hippocratis de Offidnâ medici et de fractis libri duo, graecè et latine, edente fr. Mar. Bosquillon. Parisiis, Ant.-Aug. Renouard, 1816. In-4*, frontispice et in-8«.
Ce n'est qu'un fragment de l'édition que Bosquillon se proposa de continuer, pendant plus de trente ans. A sa mort, il n'avait encore fait imprimer que quelques feuilles. Renouard, acquéreur de tous les exemplaires, n'en garda que 1 20 in-8*, 3o in-4®, y fit mettre un frontispice et détruisit tout le reste.
Histoire amoureuse des Gaules^ par Bussy-Rabutin
On lit dans les Mémoires de Daniel de Cosnac, évêque de Valence, ami et confident d'Henriette d'Angleterre, que cette princesse le pria de faire racheter aux libraires de Hollande, vers 1666, tous les exemplaires d'un libelle dirigé contre elle. Il s'agit sans doute des Amours de Madame et du comte de Guiche^ si souvent réimprimés dans le célèbre ouvrage de Bussy-Rabutin. — Daniel de Cosnac chargea Charles Patin de la négociation. Ce dernier se rendit en Hollande, obtint des Etats défense de réimprimer ce petit livre et en rapporta, à Paris, 1,800 exemplaires qu'il remit à l'évêque. Toutefois, il en aurait conservé pour lui quelques-uns dont la divulgation lui attira plus tard maintes disgrâces. — Les bibliographes et biographes ne sont pas d'accord sur les détails de cette affaire, encore assez obscure, et qu'il serait fort curieux d'élucider dans une étude spéciale.
Histoire de Gouberdon, Voir Académie des Dames.
201. — Histoire de la papesse Jeanne^ fidèlement tirée de la dissertation latine
deSpanheim, par Lenfant. Cologne^ 1695. In-12.
D'après Arthur Dinaux, les catholiques et surtout les supérieurs ecclésiastiques auraient supprimé un grand nombre d'exemplaires de ce livre aujourd'hui peu commun.
202. — Histoire de la Sainte-Chapelle royale du Palais^ par S.-J. Mornand. Paris, Clousier, 1790. In-4», fig.
Cet ouvrage intéressant et recherché encore aujourd'hui, surtout pour ses
nombreuses figures, est devenu assez rare, une bonne partie de Tédition ayant été détruite pendant la Révolution.
203. — Histoire générale de la France, écrite d'après les principes qui ont opéré la Révolution, par Cl.-J.-B. Dagneaux, ci-devant Dom Devienne. Paris, Gueffîer, 1 79 1 . 2 vol. in-8<>.
Ce ne sont, dit Brunet, que les deux premiers volumes d'un ouvrage qui devait en avoir bien plus, qui n'a pas été achevé et dont l'édition a été en grande partie détruite. Il s'arrête à l'année i359.
204. — Histoire de l'Ordre teutonique, par un chevalier de l'Ordre. A Paris, chez la veuve Valade, et à Reims, chez Cazin, imprimeur-libraire, 1784- 1 790. 8 vol. in-8* avec deux cartes et un tableau généalogique.
L'auteur de cet ouvrage, qui fut, en réalité, imprimé à Liège, chez Tutot, est le baron Guill.-Eug.-Jos. de Wall. Le livre est devenu rare parce qu'une partie des exemplaires et surtout des derniers volumes, a été détruite pendant la Révolution.
205. — Histoire de la conjuration de Louis-Philippe^oseph d^Orléans, premier prince du sang, duc d'Orléans, de Chartres, de Nemours, de Montpensier et d'Étampes, comte de Vermandois et de Soissons, surnommé Égalité, par l'auteur de la conjuration de Maximilien Robespierre (Fr.-L.-C. Montjoye). Paris, 1796. 3 vol. in-8^
Ce livre, dont il a été question plus haut {n9 i83), est devenu très rare, dit M. Duputel, par suite de l'intérêt qu'une famille puissante avait eu à le faire disparaître. On le payait fort cher, avant la réimpression qui en a été foite depuis la Révolution de i83o et qui est bien moins recherchée que la première édition.
206. — Histoire de Af"* la marquise de Pompadour, traduite de l'anglais, Londres (Hollande), aux dépens de S. Hooper, à la tête de César, 1759. Deux part, en i vol. pet. in-8'' de 160 p. Autre édition, même titre, même date. In-8® de 189 p.
Cette biographie plus que critique, où l'aigreur et l'exagération se font trop sentir, mais qui contient beaucoup d'anecdotes et de faits exacts, est une traduction supposée. Elle aurait été en réalité composée par M*** Fauque, exreligieuse, auteur de divers ouvrages, notamment d'un livre allégorique satirico-politique : la Dernière guerre des bêtes ; toutefois, cette attribution n'est pas certaine. — Bien qu'il y ait deux éditions de VHistoire de Af"»« de Pompadoury sous les mêmes rubriques et avec la même date, les exemplaires n'en sont pas moins fort rares; ils ont été, en effet, rachetés, sur l'ordre de la cour, par les soins du comte d'Affri, alors ministre de France en Hollande, et rigoureusement détruits.
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207. — Histoire ecclésiastique de la province de Normandie^ par Charles Trigan, curé de Digoville. Caen, Poisson et Chalopin, 1 750-1761. 4 vol. in-4®.
Excellent ouvrage, qui ne va que jusqu'au xn* siècle, et qui a exigé des recherches immenses. Il fut cependant assez froidement accueilli par le public, et, au commencement de la Révolution, les éditeurs découragés firent vendre au poids du papier tous les exemplaires qui leur restaient ; ceux qui ont échappé à la destruction sont recherchés aujourd'hui. — L'auteur a laissé une continuation de son Histoire ecclésiastique, qui finit au xv* siècle, et qui n'a jamais été imprimée.
208. — Historiarum Poloniœet M. D, Lithuaniœ scvv^xornm quotquot ab initio reipublicaî Polonias ad nostra usque tempora exstant omnium collectio magna, ordine chronologico digesta, etc. Varsoviae, 1761-69. 4 vol. in-folio.
Ces quatre volumes, très rares môme en Pologne, sont presque introuvables partout ailleurs ; un cinquième volume, qui était sous presse à la mort de l'auteur, Mizler de Kolof, n'a pu être achevé et la veuve de ce laborieux compilateur se résigna à faire mettre en maculatures les feuilles déjà tirées.
209. — Humour out of Breath^ a Comedy, by John Day, acted by the Children of the Revels, 1608. From the original édition. Printed for the Percy Library, byT. Richards, 1860. In-S".
Cette jolie pièce fut la première et unique production destinée à la collection de la Percy Library. Le libraire Percy, ayant renoncé à son projet de donner, sous son nom, une série de réimpressions curieuses, se décida à faire disparaître ce premier spécimen, tiré à 5oo exemplaires ; il en fit donc détruire 45o et n'en conserva que 5o, sur chacun desquels une note manuscrite indique ce qui précède.
210. — Joseph ou V Esclave fidèle y poème, Turin y 1679. In- 12, fig. Autre édition. Bréda, chez Pierre et Jean Jacques, imprimé sous la presse, 1705. Pet. in- 12.
Ce singulier poème est du bénédictin Dom Morillon. On y trouve quelques gaillardises, notamment dans le passage où la femme de Putiphar fait à Joseph des avances un peu trop libres ; scandalisés de voir un tel ouvrage sortir de la plume d'un religieux, les confrères de l'auteur retirèrent du commerce et détruisirent le plus d'exemplaires qu'ils purent. Il est assez vraisemblable du reste que le bon Morillon avait composé tout naïvement ce poème, sans songer aucunement à mal.
211. — Juifs (les) rois de Vépoque, Histoire de la féodalité financière, par A. Toussenel. Paris, G. de Gonet, 1845. 2 vol. in-8*. Autre édition en 1847, également in -8®.
A l'époque où parut ce livre, notre plus grand banquier Israélite aurait fait racheter presque tous les exemplaires pour les détruire ; il est douteux qu'il
y soit parvenu, l'ouvrage n'étant pas des plus rares. En tout cas, comme le remarque fort bien M. Jules Richard {Figaro du 24 avril i885), il est certain que les successeurs de l'illustre financier ne songent guère maintenant à faire disparaître les exemplaires qui peuvent encore être en circulation.
212. — Juliani Imp, Opéra quœ supersunt omnia, et S. Cyrilli contra imp. Jul. libri decem, grœcè et latine. Accedunt Dionysii Petavii in Julianum notas, et aliorum in aliqut)t ejusdem imperatoris libros, prasfationes ac notas. Ezechiel Spanhemius grascum Juliani contextum recensuit et observationes addidit. — Lipsiae, sumptibus haeredum M. G. Weidmanni et J. Lud. Gleditschii, 1696. Un vol. en 2 tomes in-folio, très rare.
Renouard rapporte que Wetstein, autrefois libraire à Leyde, lui avait affirmé que, dans sa jeunesse, alors qu'il était apprenti chez Gaspard Fritsch, de Leipsick, il avait vu mettre en maculature nombre d'exemplaires de cette savante édition qu'on ne parvenait plus à vendre.
21 3. — Juin Cœsaris Scaligeri adversus Erasmum orationes duae Eloquentiae Romanas vindices, cum ejusdem Epistolis et opusculis. Tolosas, 1621, in-4».
Les deux harangues dont il s'agît ici sont dirigées contre le Ciceronianus sive de optimo dicendi génère, d'Érasme. La première parut, pour la première fois, à Paris, chez Pierre Vidoue, i53i, la seconde, également à Paris, chez le même éditeur, en iSSj. Toutes deux ont été détruites aussi soigneusement que possible par un motif des plus respectables. Ce fut Joseph Scaliger, fils de Jules César, qui prit l'initiative de cette destruction, désolé de voir son père si acrimonieux et si injuste pour un si grand homme. Voici du reste ce qu'il écrivait à ce sujet, dans une lettre reproduite en partie dans le Scaligerana : « Mon père avoit escrit beaucoup d'Epistres contre Erasme, qui estoient imprimées ; mais je les ay fait supprimer et en ay les exemplaires céans, qui m'ont cousté 72 escus d'or, 36 doubles pistolettes; — j'ay commandé à Jonas de les brusler après sa mort. — Mon père attaque Erasme en soldat. Depuis, après avoir estudié, il vit qu'Erasme estoit un grand personnage. Peut-être mon père n'avoit pas leu ou n'entendoit pas Erasme. Il vit sa faute.... » Malgré tous ses soins, Joseph Scaliger ne put atteindre tous les exemplaires de ces regrettables écrits; ils furent réimprimés à Toulouse, par Maussac, en 1620, et quoique cette édition soit devenue elle-même bien rare, il en reste encore assez d'exemplaires pour conserver le témoignage de la violence et de l'injustice de J. C. Scaliger envers le grand Érasme.
214. — Leçons de hotanique^ faites au Jardin royal de Montpellier, par M. Imbert, professeur et chancelier de l'Université de médecine, et recueillies par M. Dupuy des Esquiles, maître-ez-arts et ancien étudiant en chirurgie. Hollande, aux dépens des libraires (Avignon, Simon Tournel), 1762, in-12.
Satire virulente composée par P. Cussan, A. Gouan et P.-E. Crassous, contre le professeur Imbert. Ils étaient indignés, dit M. Du Petit-Thouars, de voir qu'un homme qu'ils regardaient comme inepte et ignorant, eût été revêtu
jl
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de la dignité de chancelier et nommé professeur de botanique. Cette mordante critique est devenue très rare parce que les auteurs, par suite d'un accommodement, livrèrent la plus grande partie des exemplaires à M. Imbert qui, naturellement, s'empressa de les détruire.
2i5. — Lee^ a poem. By John Hallinan. 1822, in-S" de 14 pages.
(Lee Priory press.)
M. T. B. Brydges Barrett, fils aîné de sir Egerton Brydges, fondateur de la Lee Priory Press^ avait fait imprimer ce petit poème à douze exemplaires seulement. Au moment d'en commencer la distribution, il se ravisa, par suite de certaines réflexions que contenait cet opuscule sur les catholiques-romains, et détruisit toute l'édition.
216. — Lettre d'un jurisconsulte hollandais^ sur la réforme constitutionnelle des Pays-Bas; par un ancien député français. Paris, 1839, in-8*».
L'auteur de cette rarissime brochure de propagande politique contre la réforme constitutionnelle est Louis van Gobbelschroy, ancien ministre de l'intérieur, en Hollande, sous Guillaume I"'. A peine terminée à Paris, l'édition entière fut envoyée en Hollande et fut détruite, dès l'arrivée, par le parti même contre lequel l'ouvrage était dirigé. En effet, le libraire destinataire du ballot n'était autre que l'agent le plus dévoué, mais non connu comme tel, des partisans de la réforme.
217. — Life of Antony Ashley Cooper, first Earl of Shaftesbury, in-4*. Privately printed^ between the years 1789 and 1795.
Cette première édition de ces curieux mémoires fut rédigée par Benjamin Martyn et revue par Gregory Sharp et Kippis. A peine l'ouvrage et l'introduction du D' Kippis furent-ils sortis de la presse, qu'il s'éleva entre ces derniers et la famille du comte un différend par suite duquel l'édition entière fut détruite, avant que le titre eût été tiré. On ne connaît qu'un exemplaire échappé à cette suppression, offert en vente, en juin i83o, par le libraire Evans. — L'ouvrage a d'ailleurs été réimprimé par les soins de W. Coocke : London, Bentley, i836. 2 vol. in-8*, portrait.
218. — Lothaire et Valrade, ou le royaume mis en interdit; tragédie en cinq actes, par P. -P. Gudin de la Brunellerie. Amsterdam, D.-J. Changuyon, 1768, pet. in-8° de 88 p. — Autre édition : Genève, 1769.
Cette pièce, où Tauteur avait introduit d'énergiques tirades contre Tambition du clergé et contre les crimes imputés aux Jésuites, fut brûlée à Rome, en 1768, par décret de l'Inquisition. Gudin la fit réimprimer, en 1777, sous la rubrique de Rome (Genève), avec une préface apologétique; enfin, il en donna encore une édition : Paris, 1801, in- 18. — Par une singularité peut-être sans exemple, à peine cette dernière édition fut-elle mise en vente que tous les exemplaires furent subitement enlevés, sans que l'auteur ait jamais pu savoir par quelle voie ils s'étaient écoulés.
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219. — Madame Dorvigny^ ou les amours d'un colonel de cavalerie, par
Dupouy. Paris, i833. 2 vol. in-8^
Le seul exemplaire connu de ce livre figurait à la dernière vente de M.Ch. Monselet, qui Tavait acheté après la mort du libraire Barraud, ce dernier n'ayant jamais voulu le lui céder de son vivant. C'est un bien étrange roman dont l'héroïne, qui, au dire de l'auteur, aurait véritablement vécu à Marseille, est une hermaphrodite. Ses aventures, passablement libertines, y sont racontées en style fort vif; aussi M. G. Brunox, l'heureux acquéreur de cet unique exemplaire, a-t-il présumé, d'après ces diverses circonstances, que toute l'édition a été détruite. Cela paraît en effet très vraisemblable, surtout s'il est vrai que l'original de Madame Dorvigny a réellement existé.
220. — Magnétiseur (le) amoureux^ par un membre de la société harmonique du régiment de Metz, du corps royal de l'artillerie (Charles de Villers). Genève (Besançon), s. d. (1787), in-8®, ou in- 12, de viii-229 p.
Cette édition est très rare, M. de Breteuil, alors ministre, en ayant, on ne sait pourquoi, fait pilonner la plus grande partie.
Le marquis A.-M.-J. Chasienet de Puységur a fait depuis réimprimer cet ouvrage avec des changements assez considérables et d'importantes additions (Paris, Dentu, 1824, 2 vol. in-12), et, d'après Quérard, il en aurait fait également supprimer beaucoup d'exemplaires.
221. — Malagrida^ tragédie (par l'abbé de Longchamps). Lisbonne, 1763.
In- 12. — Plusieurs réimpressions.
Cette première édition d'une pièce d'abord attribuée à Leblanc de Gaillet est devenue rare. Les jésuites y sont directement visés et fort malmenés; aussi les amis et partisans de la célèbre Compagnie firent-ils tous leurs efforts pour retirer et détruire le plus d'exemplaires possible.
222. — Maria Stella, ou échange criminel d'une demoiselle du plus haut rang contre un garçon de la condition la plus vile. — Se vend à Paris et dans les départements, chez les principaux libraires, au profit des pauvres. i83o. In-8®, portrait.
Publié après la Révolution de i83o, ce livre avait pour but de contester la légitimité de la naissance du nouveau roi. D'après cette histoire, ou ce roman, Louis- Philippe !•' n'était pas le fils du duc de Chartres, l'enfant de ce prince étant une fille, laquelle fut changée contre un garçon, lors du voyage fait en Italie par la duchesse de Chartres, sous le nom de comtesse de Joinville. — Sévèrement prohibé pendant tout le règne de Louis-Philippe, cet ouvrage fut soigneusement recherché et détruit, non seulement par l'autorité, mais aussi par les amis et partisans du nouveau régime. Il est donc devenu relativement rare, mais ce mérite a disparu, le journal la France l'ayant republié dans ses colonnes, à la veille des élections générales de i885.
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223. — Medico (de) Hebrœo enarratio apologica, Auctore Dav. de Pomis.
Venetiis, apud Joannem Variscum, i588. In-40.
Volume très rare qu'un saint zèle aurait, dit-on, fait supprimer en détail, comme étant une apologie des médecins juifs et de toute la nation israélite.
224. — Mémoire justificatif de la comtesse de La Motte^ écrit par elle-même. Londres, 1788. In-8% plus un cahier de 40 p. contenant les pièces justificatives. Second Mémoire justificatif, etc. Londres, 1789. In-8'* de 78 p. Traduits en anglais et en allemand.
Ces Mémoires, dit la Biographie Michaud, furent rachetés par ordre de la cour et brûlés, par les soins de l'intendant de la liste civile, dans le four de la manufacture de Sèvres, le 3o mai 1792. — Précaution bien inutile, car un seul exemplaire, échappé au feu, permit de les réimprimer textuellement sous le titre de : Vie de la comtesse de La Motte, avec plusieurs particularités propres à éclaircir les transactions mystérieuses relatives au collier de diamants. Paris, 1793. 2 vol. in-8*.
225. — Mémoires de Mademoiselle Bertin sur la reine Marie- Antoinette, avec des notes et des éclaircissements (par Jacques Peuchet). Paris et Leipzig, Bossange frères, 1824. In-8».
Les libraires-éditeurs, ayant acquis la certitude que ces mémoires de la modiste de la reine étaient apocryphes, bien que Peuchet (très sujet à caution en pareille matière) les leur eût donnés comme autographes, ont fait, de leur propre mouvement, remise de la presque totalité de l'édition aux parents de M"* Bertin. C'est un bel exemple d'honnêteté et de désintéressement.
226. — Mémoires du duc de Rohan, sur les choses advenues en France depuis la mort de Henry le Grand, jusques à la paix faite avec les réformez au mois de juin 1629.... 1G34. In-12.
Cette première édition, faite par les soins de Sorbière, sur un manuscrit incorrect et incomplet, disparut au moment même de sa publication. Le prince de Condé, qui était fort maltraité dans ces mémoires, acheta toute Tédition et la fit détruire sous ses yeux. Ils ont été réimprimés en 1646, en Hollande (3 part, en un vol. pet. in-12).
227. — Mémoires et journal du marquis de Dangeau, publiés pour la première fois sur les manuscrits originaux, avec les notes du duc de Saint-Simon (par P. Lacroix et A. Pichot). Paris, Mame et Delaunay- Vallée, i83o. 4 vol. in-8^
Il n'a paru que les quatre premiers volumes de cette édition, qui devait en avoir au moins douze. On ne les trouve plus dans le commerce, car il s'en est vendu très peu, et tout ce qui restait de l'édition a été mis au pilon, par suite de la faillite du libraire.
228. — New (A) and Merrie Prognostication^ being a metrical satire supposititiously assigned to Will Summers the Jester, and three others, now first reprinted from the very rare édition of 1623, Thomas Richards, 1860. In-8».
Ce petit livre, le 53« de la série des HalliwelVs Reprints of rare Books, n'a été tiré qu'à 100 exemplaires. Cependant l'éditeur, après avoir choisi les plus beaux, en a détruit 70, ainsi que l'atteste une note manuscrite apposée sur chacun des 3o exemplaires conservés.
229. — Notice historique des événements qui se sont passés dans l'administration de rOpéra, la nuit du 1 3 février 1 820, par Roullet. Paris, impr. de P. Didot l'aîné, chevalier de l'Ordre royal de Saint-Michel, imprimeur du roi, 1820. In-8*, 2 fr.
Cette relation, où se trouvent des détails d'un ridicule incroyable sur l'assassinat du duc de Berry par Louvel, pouvant produire un tout autre effet que celui qu'en attendait le très naïf auteur, fut supprimée avec soin, dès son apparition, tant par l'autorité que par les amis de la monarchie. Quelques exemplaires échappés à la destruction ont permis de réimprimer ce récit cocasse, notamment chez Poulet-Malassis, en 1862 (in- 16).
230. — Nouveau voyage aux isles de l'Amérique, contenant l'origine, les mœurs, la religion et le gouvernement des habitants anciens et modernes. Les événements singuliers qui y sont arrivés pendant le long séjour que l'auteur y a fait, par le P. Labat. La Haye, 1724. 2 vol. in-4<^y planches.
Ouvrage rempli de belles et curieuses figures, mais devenu peu commun, un grand nombre d'exemplaires ayant été détruits par des familles du pays, mécontentes de la manière dont elles étaient traitées.
23 1. — Nouvelles fables de Phèdre^ traduites en italien par M. Petronj et en prose française par M. Biagioli; précédées d'une préface de Ginguené. Paris, impr. de Didot, i8ia. In*i2, assez rare.
Les savants s'étant prononcés contre l'authenticité de ces Nouvelles fables, une grande partie des exemplaires a été détruite tant par les auteurs que par l'éditeur.
232. — Numismata œrea maximi moduli^ primique XII Augusti ex auro, dudum Romas in cœnobio cartusise, nunc Viennae Austriae in gaza csesarea. S. 1. n. d. (Rome, vers 1727?) in-folio.
Ce volume, qui n'a point de texte, se compose de 89 planches et un frontispice gravés par Gaetano Piccino. Ce fut, dit le Manuel du Libraire^ le P. de Rochefort, procureur général des Chartreux à Rome, qui les lit exécuter d'après la collection de médailles qu'il avait formée et dans l'intention de les publier. Mais, à sa mort, les Chartreux vendirent à l'empereur Charles VI et les médailles et les planches gravées. C'est alors qu'on tira, furtivement et
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sans Tautorisation de l'empereur, quelques exemplaires de ces planches, qui furent bientôt soigneusement supprimés; on s'aperçut en effet que, non seulement les inscriptions de ces figures étaient remplies de fautes grossières, mais encore que plus de 200 de ces médailles étaient fausses.
a33. — Œuvres d'Arnaud Daubasse^ peignier en corne. Villeneuve, chez le citoyen Currius fils, imprimeur, MDCCLXXXXXVI (sic 1796?). In-8».
Une grande partie de ces poésies, dont Tauteur est né à Moissac-sur-le- Tarn, sont en patois de TAgenais. Ce volume est irès rare et à peine connu dans le pays qui Ta vu paraître. Il est probable, dit le catalogue Luzarches, que rédition entière a été mise au pilon, les quelques exemplaires échappés à la destruction n'ont été vus que dans des ventes faites à Paris; un d'entre eux s'est vendu à Londres, il y a plus de vingt ans, et a atteint le prix de 123 fr.
234. — Opéra Guil. Kingy L. L. D., Aulae B. M.V. apud Oxonienses, olim
Principi MDCCLIV. In-40 de viii-239 p.
John Martin, dans son intéressante étude sur les livres privately printed, dit que Guillaume King, après avoir fait imprimer ce volume, ne voulut plus le publier. Ses héritiers, se conformant en partie à sa volonté, firent détruire l'édition à l'exception de 60 exemplaires qui, lorsqu'on en rencontre, ne se vendent pas moins de yS fr. et plus.
235. — Passé {le)t le Présenty V Avenir^ comédies, chacune en un acte et en vers, reçues au théâtre de la Nation, le 3o juillet 1791 ; par L.-B. Picard. Paris, de l'imprimerie du Postillon, s. d. (1791). In-8**.
Cet ouvrage est devenu fort rare et s'est vendu parfois jusqu'à 48 livres, parce que presque tous les exemplaires furent retirés et furtivement détruits par les soins de la police impériale. Il a été réimprimé, en i832 (Paris, in-8<>), dans le théâtre, soi-disant posthume, de l'auteur, publié par Ch. Lemesle et P. Lacroix.
Fersii Satyrœ. S. 1. n. d. Pet. in
« En 1792, dit M. Renouard, j'ai vu à Londres des feuilles d'un Persius, avec la traduction en vers anglais de Brewster^ élégamment imprimé par Bulmer, et qui paraît n'avoir jamais été publié. Il est probable que l'éditeur, que je crois être M. Richard Heber, n'aura pas été satisfait, ou de son travail, ou de l'impression, et qu'il aura détruit tout le tirage. »
237. — Petits-Bordeaux {les), Bordeaux-artiste. Bordeaux, i855. Pet. in-32
de 64 p., avec couverture illustrée.
On lit, au sujet de ce livre, la note suivante dans le premier catalogue de M. Charles Monselet, rédigé, comme on sait, en partie par lui-même : « Petite monographie anonyme, écrite par M. Charles Monselet, pendant un séjour de
six mois qu'il fit à Bordeaux, en Tan 1854. L'éditeur-imprimeur, A. Picot (successeur de M*"* Duviella), ayant craint de soulever certaines susceptibilités de clocher, l'édition fut mise au pilon. Il n'en a été sauvé qu'un petit nombre d'exemplaires, qui n'ont jamais paru dans le commerce. Bordeaux-artiste devait inaugurer une série de Petits-Bordeaux : Bordeaux-négociant, Bordeauxgrisette, Bordeaux-boursier, etc. Cette publication est restée à l'état de projet, i Le petit livre de M. Monselet abonde en révélations piquantes sur les célé-
brités bordelaises de tout genre : Félix Solar, Rosa Bonheur, A. Scholl, Diaz, et... Charles Monselet... »
M. A. Laporte, dit V «Apôtre bibliographe», mais qui n'est pas toujours d'une bienveillance apostolique dans ses réflexions, insinue, dans sa Bibliogra-phie contemporaine (p. 289), que le pilon et la non-mise en vente dont il est question ci-dessus sont des habiletés de réclame, et que Pincebourde, l'éditeur du catalogue Monselet, avait et doit avoir encore en réserve pas mal de Petits- Bordeaux.
238. — Philosophe (le) anglais, ou Histoire de M. Cleveland, fils naturel de Cromwell (par l'abbé Prévost). Utrecht, Neaulme, 1732- 1739. 7 vol. in-12.
M. Leber dit que le volume V, qui porte la date de 1734, et qui contient les livres VIII à XI de l'ouvrage, a été supprimé et refait tel qu'on le trouve dans les éditions suivantes. Le premier texte, rempli de réflexions hardies sur la politique et la religion, réflexions qui avaient donné lieu à de sévères censures, n'a plus reparu depuis. Les jésuites, qui y sont attaqués sous le masque d'un vicieux personnage affublé de leur robe, n'auraient pas, assure-t-on, peu contribué à cette suppression.
239. — Physique du monde ^ par Marivetz (Et. Clément) et Goussier. Paris,
1780-1787. 5 tomes en 7 parties in-4^, fig.
Ouvrage peu recherché, dit le Manuel du Libraire^ mais que l'on trouve difficilement complet, parce qu'une grande partie des exemplaires a été détruite.
240. — Poésie volgare di Loren^o de' Medici. Vinegia, Aldo, 1534. In-8*.
Les Aides, pendant le tirage de ce beau livre, se repentirent d'avoir inséré dans la feuille O, composée de huit feuillets, des poésies assez licencieuses. Ils la réimprimèrent, expurgée et en quatre feuillets seulement, et détruisirent tout ce premier tirage. Quelques feuilles O avec le texte primitif échappèrent cependant à leur zèle, et les très rares exemplaires qui le possèdent sont aujourd'hui hors de prix.
241. — Prise (la) de Toulon, tableau patriotique mêlé d'ariettes (musique de
Dalayrac), par Picar (sic). Paris, Huet,an II. In-8*,fig.
Pièce très rare, dit le catalogue Pixérécourt, tous les exemplaires ayant été secrètement retirés et détruits pendant la Restauration, et surtout depuis
jmHè^
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Tavènement de Charles X, qui, paraît-il, avait été mis en scène dans cette espèce d'opéra-comique.
242. — Projet d'une nouvelle machine hydraulique pour remplacer celle de
Marly, par Baader. Paris, 1806. In-4".
Renouard signale cet ouvrage, qui devait en effet s'adresser à bien peu de lecteurs, comme ayant été sacrifié en grande partie ; la plupart des exemplaires invendus ont été mis en maculatures.
243. — Pucelle {la) or the Maid of Orléans^ with the Author's Préface and original notes. S. 1. (Dublin), 1796- 1797. 2 vol. in-8«; privately printed.
Cette traduction du fameux poème de Voltaire porte, paraît-il, le nom de lady Charleville. 55 exemplaires, dont 5 sur grand papier, furent donnés en présent, puis tout le reste de l'édition fut détruit en raison des passages licencieux qui se trouvaient dans la traduction. Lady Charleville ainsi que ses parents, nièrent toujours qu'elle en fût l'auteur et firent tous leurs efforts pour démentir formellement cette attribution. (Voir notamment le Gentleman's Magasine, nouvelle série, vol. XXXV, p. 429.) En 186 1, la célèbre Revue d'Edimbourg publia également un article au sujet de cette dame fort respectable, morte en 1849, dans un âge avancé, et insinua que l'auteur de la malencontreuse traduction pouvait bien n'être autre que le mari de lady Charleville, sans grandes preuves à l'appui toutefois. Enfin, Lownde indique encore, comme pouvant aider à résoudre ce petit problème d'histoire littéraire, l'ouvrage intitulé : Literary life of the countess of Blessington. (Vol. III, p. 447.)
244. — Quelques {de) changements politiques opérés ou projetés en France pendant les années 1789, 1790 et 1791, ou discours sur divers points importants de la Constitution et de la nouvelle législation du royaume, par Delandine, bibliothécaire de Lyon, des Académies de Londres, de Dijon, de Rouen, et député à l'Assemblée nationale de 1789. Paris, 1791. In-8* de 324 p.
Il ne reste plus de cet ouvrage, recommandable dit-on, que i5 exemplaires donnés par l'auteur; tout le reste de l'édition périt dans l'incendie des magasins du libraire Gattey, chargé de la vente, à l'exception de 5o exemplaires mis en dépôt chez des libraires de Lyon. Mais, pendant la Terreur, ces derniers se hâtèrent de jeter au feu ces exemplaires échappés une première fois aux flammes, de peur qu'on ne trouvât chez eux un ouvrage aussi dangereux à ce moment.
245. — Quippes for Upstart new-fangled Gentlewomen, by Stephen Gosson, Parson of great Wyborowe, in Essex. S. 1. n. d. (London, Richard Jhones. 1595.) In-4» de 14 p. impr. gothique, frontis. Réimpression faite vers i85. (?), Perçy Society, n® 94, 25o ex.
Cet opuscule en vers est une vigoureuse satire contre les nouvelles modes féminines du temps de la reine Élizabelh, Il faut croire que le curé Gosson ne ménageait guère les gros mots, car la réimpression ci-dessus décrite ne vit jamais le jour, et tous les exemplaires en furent détruits par les éditeurs, à
cause des expressions trop salées qu'elle renferme. Suivant Quaritch, cependant, une douzaine d'exemplaires auraient échappé à la suppression.
246. — Recherches sur Vanalogie de la musique avec les arts qui ont pour objet rimitationdu langage, par Villoteau. Paris, de l'Imprimerie impériale, 1807. 2 vol. in-8°.
Les éditeurs ayant perdu tout espoir de débiter ce singulier ouvrage, qui ne trouvait pas d'amateurs, se virent forcés de le vendre au prix du papier. Renouard, qui en avait racheté i63 exemplaires, dont 33 sur vélin, dut se résigner à prendre le même parti.
247. — Réclamation de Louis-Joseph-Xavier contre la spoliation de ses biens.
Paris, Dentu, 1817. In-8* de i f. et 58 p.
Cette brochure est l'œuvre d'un pauvre fou de Namur, connu sous le nom de d'Aché ou Dachet, qui prétendait n'être rien moins que le frère aîné de Louis XVI, et, par conséquent, l'héritier seul légitime de Louis XV. Nodier et Quérard ont consacré d'intéressantes notices à ce singulier personnage, qui avait déjà fait paraître, à l'appui de ses prétentions, le volumineux ouvrage suivant : Tableau historique des malheurs de la substitution, par M. d'Aché. Voroux-Goreux (près Liège), chez l'auteur, 1809-1812. 6 vol. in-8» de 434, 388, 399, 368, 416, 342 p., plus les deux premières feuilles du tome VIL Napoléon I", qui ne plaisantait pas plus avec les faux princes qu'avec les prétendants légitimes, fit saisir et détruire, sauf deux laissés à d'Aché, les 400 exemplaires de son ouvrage. Quant à la brochure ci-dessus, l'éditeur ne voulut jamais se dessaisir d'aucun des exemplaires qui furent, sans nul doute, anéantis plus tard. Beuchot en possédait un, provenant des cinq exemplaires du dépôt légal, les seuls probablement qui ont échappé à la destruction.
248. — Recueil de fragmants académiques^ théologiques, juridiques, moraux, politiques, tragi-comiques, échapez à l'indifférence de l'auteur. Par un antique Jantil-ome, ami de Tumanité (sic). Première partie. A. Villefranche, imprimerie de Partout, libraire des Savii, à l'anseigne de la Candeur, IV, M. VC. LXVII (1767.?). In-80, fig. et port, de l'auteur.
Quérard et Barbier s'accordent à dire que cette bizarre production aurait pour auteur un certain marquis (?) de Bessar, qui l'aurait composée et tirée lui-même, à 100 exemplaires, à l'aide d'une imprimerie clandestine. Ils ajoutent que le tout fut exactement supprimé par M. de Maurepas, qui n'en aurait conservé qu'un unique exemplaire pour sa bibliothèque.
249. — Relation de la courte campagne de i8i5^ en Brabant méridional, par L.-Jâ de Prouvy, général-major pentionné {sic) honorablement au louable service de l'auguste maison d'Autriche. Evrehailles, près de Dinant-sur- Meuse, deuxième arrondissement de la province de Namur au royaume des Pays-Bas, le 18 juin 1827, à douze ans de l'action. Dinant, imprimerie de A. Rosolani. Pet. in-8<> de 67 p.
Livre ébouriffant d'excentricité, sans points, ni virgules, ni liaison aucune, et dont les vingt-deux chapitres ne forment chacun qu'une seule phrase. Cet
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incroyable radotage d'un vieillard de quatre-vingt-trois ans est devenu introuvable; la famille du pauvre vieux général, par un sentiment des plus respectables, a fait rechercher et détruire tous les exemplaires qui avaient été mis en circulation ; ceux qui étaient restés en magasin ont été également supprimés*
25o. — Revision de la carte de V Europe. Paris, Pion frères, 1854.
Cet ouvrage, faussement attribué à Napoléon III, et qui contenait des aperçus dangereux pour la politique du moment, a été retiré de la circulation et détruit. Il est en réalité de M. Charles Flor O'Squarr, rédacteur à la Galette belge, qui Ta fait réimprimer, la même année, à Bruxelles. (Rozez, in- 12 de 3i p.)
25i. — Rhyming Satire on the Pride and Vices 0/ Women now a days, by Charles Bansley (1540). Réimpression faite en 1841, pour la Percy Society , In-8'.
Cette satire, beaucoup trop libre contre les femmes, n'a pas été publiée, pour les mêmes motifs et dans les mêmes conditions que Técrit cité plus haut QttippeSf etc. (n** 245). Tout le tirage a été supprimé par les éditeurs.
252. — Sallustii (C. C.) conjuratio Catilinaria, Parisiis, L. St-Hcrhan stereo-
typis, 1801. In- 12.
On voulait, dit M. Renouard, publier une irréprochable édition de Salluste comme premier essai du procédé nouveau de la stcréotypie; mais diverses circonstances retardèrent l'exécution de ce projet et le firent ensuite abandonner, alors que le Catilina seulement était composé. Tous les exemplaires tirés furent détruits par les éditeurs, les planches furent fondues et, de ce beau spécimen, il n'est resté que les quelques exemplaires formés à l'aide des feuilles détachées et distribuées en présents au cours de l'impression.
253. — Scriptores Erotici grœci, Biponti, 1782-1794. 4 vol. in-8'.
On sait combien les éditions dites de Deux-Ponts sont communes; celleci fait exception. L'époque à laquelle elle fut publiée ne fut pas favorable à la vente; on perdit tout espoir de l'écouler, et les nombreux exemplaires invendus durent être sacrifiés. Renouard, qui en possédait une partie, en choisit quelques-uns pour les conserver et fit mettre le reste en maculatures.
254. — Taxœ Cancellariœ Apostolicœ et Taxœ sacrœ pénitent iariae... etc., etc.
Parisiis, Denis Toussaint, i520.
Ouvrage qui eut d'assez nombreuses éditions et qui fut traduit en diverses langues, notamment en français, par Antoine du Pinet, sous le titre de : Taxes des parties casuelles de la boutique du Pape. Lyon (Genève), 1564. Pet. in-8**. Pour plusieurs motifs aisés à comprendre, ce livre, surtout traduit, fut répandu le moins possible dans le public. Schelhorn, dans ses Amœnitates litterariœ^ déclare que cette taxe de la chancellerie romaine a toujours été
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soigneusement cachée, notamment aux protestants ; pendant longtemps, les ecclésiastiques et les évêques, à l'usage desquels elle avait été publiée, firent tous leurs efforts pour retirer, sinon pour détruire, les exemplaires imprudemment mis en circulation.
255. — Télégraphe (/e), satire, par V.-M. Hugo. « Ici des machines qui parlent; — là des bêtes qu'on adore.» Paris, Delaunay, 1819. In-8<». 75 centimes.
Cette pièce est si peu connue que Quérard même ne l'a pas citée dans la France littéraire. Elle est devenue rarissime, et M. Tourneux pense que son illustre auteur a contribué à la faire disparaître. N'est-il pas aussi vraisemblable que des motifs politiques ont pu déterminer l'éditeur ou le libraire à ne pas trop la répandre ou même à la supprimer? Ce qui est bien certain, c'est que jamais Victor Hugo ne l'a fait réimprimer.
256. — Théorie des lois politiques de la monarchie française, par M"« de La Lé-
zardière. Paris, Nyon l'aîné et fils, 1792. 8 vol. in-8®.
C'est tout ce qui a paru de cet ouvrage qui devait avoir au moins 16 volumes. Il ne s'étend que de l'origine de la monarchie au règne de Charles le Chauve. On comprend que les circonstances au milieu desquelles il parut furent peu favorables à son succès ; elles lui furent même si contraires, que la plus grande partie de l'édition, enfouie d'abord en magasin, fut détruite par suite des événements de la Révolution.
Thérèse philosophe, (Voir: Académie des Dames.)
257. — Traité des monnaies des barons, ou représentation et explication de toutes les monnoies qu'ont fait frapper les possesseurs de grands fiefs, pairs, évêques, abbés, chapitres, villes et autres seigneurs de France. Par Tobiesen Duby. Paris, de l'Imprimerie royale, 1790, 2 vol. in-folio ou gr. in-40, planches.
258. — Recueil général des pièces obsidionales et de nécessité, gravées dans l'ordre chronologique des événemens, avec l'explication des faits historiques qui ont donné lieu à leur fabrication. Par Tobiesen Duby. Paris, 1786. In-folio ou gr. in-4*», planches.
Ces deux ouvrages du même auteur offrent autant d'intérêt que d'utilité pour l'histoire particulière des villes et des provinces de France; ils eurent cependant un triste destin. 11 s'en était si peu vendu, lors de leur publication, que, vers 1794, la famille de l'auteur, les considérant sans doute comme des bouquins embarrassants et sans valeur, en fit détruire une assez bonne partie. Quelques années plus tard, en 1807, Renouard acquit tout le restant de l'édition, c'est-à-dire environ 600 exemplaires en plus ou moins bon état. II en choisit i5o et fit détruire les autres. Le Recueil des pièces obsidionales est encore plus rare que le Traité des monnoies^ car, pour ce premier ouvrage.
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Renouard n'eut que des planches et très peu de texte, et put à peine compléter quelques exemplaires.
259. — Trophées tant sacrés que profanes de la duché de Brabant, par Butkens.
Anvers, 1641. In-folio , fig.
Ce volume, le seul publié de cet important ouvrage, contient l'exposé complet de la succession des ducs de Lorraine. Certaines pièces justificatives qu'il renferme, certaines attributions héraldiques, blessèrent les prétentions de diverses familles puissantes qui les firent rechercher et détruire le plus possible. Déjà Butkens avait détruit lui-même un de ses ouvrages. (Voir plus haut, n»6.)
260. — Tutti i trionfi, carri, mascherate o canti carnascialeschi andati per Firenze, dal tempo del magnifico Lorenzo vecchio de Medici; quando egli ebbero prima cominciamento, per infine a questo anno présente iSSg. In Firenzo, iSSg. In-8'.
Tout le monde, dit Ch, Nodier, sait l'histoire de ce curieux volume, dans lequel la famille de VOttomajo eut le crédit de faire supprimer et lacérer 98 pages, qui contenaient les Canzoni de ce poète, mort pendant l'impression du volume.
261. — Vedova (la) y commedia facetissima di Niccolo Buonaparte, cittadino
fiorentino. Parigi, i8o3. In-8*.
Cette pièce parut, à l'origine, à Florence, en i568 et 1692 (in-8*»). La gloire nouvelle acquise par le nom de Bonaparte donna l'idée de la réimprimer. Daillant de La Touche fut même chargé de la traduire en français, peu de temps après, pour l'amusement de la nouvelle cour, et son travail lui fut payé par le bibliothécaire de l'empereur. Mais Napoléon, qui avait commandé la traduction de cette comédie plus leste que facétieuse, eut le bon esprit de ne pas vouloir qu'elle fût imprimée, et elle est restée manuscrite. Ce fut également par son ordre qu'on retira en grande partie de la circulation les exemplaires de la réimpression de i8o3, qui est devenue assez rare.
262. — Vie de madame de La Mothe-Guion, écrite par elle-même (rédigée par
Poiret). Cologne, 1720. 3 vol. in- 12.
La plupart des exemplaires, suivant M. G. Brunet, ont été retirés du commerce par les soins de la duchesse de Sully et de M"*« de Sardiéres.
263. — Vie (la) et VEsprit de M, Benoît de Spinosa (par Vroese). S. d. (Ch.
Levier, libraire à La Haye), 1719. Pet. in-8«.
Dans un avertissement qui suit l'intitulé, on dit qu'on en a tiré si peu d'exemplaires que ce livre ne sera pas moins rare que s*il était resté en manuscrit. Ceci est quelque peu exagéré: P. Marchand fait connaître que ce livre avait été imprime aux frais de Ch. Levier, qui le vendait une pistole, et ajoute qu'à sa mort ce libraire ordonna qu'on brûlât tout ce qui en restait. Or, Marchand affirme en avoir livré au feu 3oo exemplaires que lui remirent les
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héritiers. Il réserva toutefois la première partie de l'ouvrage : Vie de M, de Spinosa, qui fut rééditée avec un nouveau titre à la date de lySS.
264. — Vie (La) du vénérable R. Dom Claude Martin ^ religieux bénédictin, mort en odeur de sainteté au monastère de Marmoutiers, le 9 du mois d'août 1696, par un de ses disciples (par Dom Martene). Tours, Masson, 1697, et Tours, 1698. In-8».
Ce livre, dit Quérard, a été supprimé par ordre des supérieurs de l'auteur*
265. — Virgilii opéra, Parisiis, impr. fr. Ambr. Didot. vers 1784. 64 p. in-4*.
Gouttard, amateur français très distingué, avait, dit Renouard, destiné 24,000 francs à l'impression d'un Virgile qui devait être supérieur à celui de Baskerville. Malheureusement, il mourut en 1779 et son projet avec lui. Didot, chargé de l'impression, essaya de continuer l'entreprise; mais, en 1784, il n'avait encore composé que huit feuilles superbes de ce bel ouvrage. A son tour, il renonça à la tâche, et tout le tirage, peu nombreux d'ailleurs, fut supprimé, à l'exception de quelques rarissimes exemplaires.
266. — Voleurs (/es), les mouchards et les pendus. Paris. S. d. (vers 1829),
In-80, fig.
Cet ouvrage singulier et hardi est de Beurier; il aurait été imprimé en Belgique, dit A. Dinaux, qui ajoute que presque tous les exemplaires ont été détruits à leur naissance et que le très petit nombre qui restait n^a pas été mis dans le commerce.
267. — Vrai (le) intérêt des princes chrétiens, depuis le changement arrivé en Angleterre par l'élévation du prince d'Orange sur le trône. La Haye, Meyndert Uytwerf, 1689. Pet. in- 12 de 84 p.
De tous les écrits de l'époque publiés sous le titre Intérêts des princes,,.^ celui-ci est le seul rare. Il y a lieu de supposer que la plupart des exemplaires ont été détruits par les soins des agents de Louis XIV, blessé au vif des traits calomnieux de cette satire, et peut-être aussi des vérités qu'elle contenait. Il eut la faiblesse de s'en afHiger et ne jugea pas au-dessous de lui de les faire réfuter par l'écrit suivant : le Paravent de la France contre le vent du nord sur un livre anonyme intitulé : le Vrai intérêt des princes chrétiens (par Moret de La FayoUe). Poitiers, Jean Fleuriau, 1692. In- 12. Cette réfutation, répandue outre-Rhin à profusion, n'est pas devenue moins rare que l'écrit précédent, les ennemis du grand roi l'ayant sans doute fait détruire à leur tour.
268. — Vrai (le) recueil des Sarcelades, Mémoires, notes et anedoctes intéressants sur la conduite de l'archevêque de Paris et de quelques autres prélats français pendant le règne de la ci-devant soi-disant Société de Jésus (par Nicolas Jouin, de Chartres, banquier à Paris). Le Philotanus et le Portefeuille du Diable (\idj Grécourt). Amsterdam, 1764. 3 vol. in-12.
Belle édition de ces curieuses satires jansénistes, versifiées en patois des environs de Paris, et qui eurent dès leur apparition une vogue mmense. Les
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bibliographes ne connaissent que 2 volumes de Sarcelades. Il en existe cependant un troisième qui, s'il faut s'en rapporter à un catalogue publié par M. Schlesinger en 1871, contient des anecdotes fort scandaleuses, pour ne rien dire de plus, notamment aux pages 196 à 202. Il y a donc lieu de penser que ce troisième volume a particulièrement excité la colère des jésuites et de leurs amis, qui en auront racheté et supprimé tous les exemplaires qu'ils ont pu se procurer.
Parvenu, non pas au terme de ma tâche, puisque je suis bien loin d'avoir épuisé mon sujet, mais à la fin des notes que j'ai pu recueillir, il me resterait encore beaucoup à dire, si je ne craignais d'abuser vraiment de la patience des lecteurs. Je ne saurais cependant m'abstenir d'ajouter quelques mots à ce qui précède, pour compléter cette esquisse sommaire du beau travail que Ton pourrait faire sur la Bibliographie des livres volontairement détruits.
Je remarquerai d'abord que, parmi les bibliolytes, les ordres religieux occupent une place importante, et que les moines se sont, de tout temps, signalés par leur zèle en cette matière; non pas, assurément, que je me mêle de vouloir critiquer ces pères; je constate un fait sans me permettre de l'apprécier. — Il est bien certain, en effet, que, pour de pieux motifs en général, les religieux ont détruit nombre d'ouvrages, aussi bien ceux que leur croyance leur faisait un devoir d'anéantir, que les livres mêmes de leurs confrères, que certains scrupules, l'intérêt de leur ordre ou l'esprit de parti leur prescrivaient de faire disparaître. Je n'en veux pour exemple que l'histoire, racontée par Schelhorn^ de quatre savants et fameux dominicains, qui périrent à Berne, en iSog, sur le bûcher, pour avoir voulu détruire, par toute sorte de menées, d'écrits et de prédications, le dogme de l'Immaculée Conception, que soutenaient avec ardeur les franciscains. Maints livres et opuscules furent publiés au sujet de leurs menées et à l'occasion de leur procès ; aussi, après la fin Iragique de ces quatre malheureux moines , leurs confrères employèrent-ils tous leurs soins pour acquérir ces divers écrits et les détruire, afin de faire disparaître jusqu'au souvenir dq cette malheureuse affaire. Ils durent se donner bien des peines, les franciscains s'efforçant, de leur côté, de perpétuer les monuments de leur triomphe ; mais, grâce à leur habileté, ils réussirent si bien dans leur entreprise destructrice, qu'on ne connaît plus, même par leurs titres, les rarissimes exemplaires de ceux de ces écrits qui ont pu échapper aux flammes.
Parmi les moines, les jébuites se distinguèrent entre tous comme de grands bibliolytes ; qu'on me permette encore un exemple : Peu de temps avant la mort d'Elizabeth d'Angleterre parut un livre, composé par un jésuite, sur VArt des équivoques^ Déjà cet ouvrage se trouvait en beaucoup de mains, quand les supérieurs de la Compagnie le jugèrent dangereux pour leurs intérêts, en raison des propositions... risquées qu'il renfermait. Malgré l'approbation donnée à ce livre par les plus célèbres jésuites anglais, le P. Blackwell et le P. Henri Carnet (qui fut pendu plus tard pour la fameuse Conspiration des
poudres), les pères regrettèrent la publication de ce traité des restrictions mentales et détruisirent soigneusement tous les exemplaires qu'ils purent rattraper. Jamais ils n*y firent allusion dans les apologies de leur Société, et même, suivant Isaac Casaubon, ils traitèrent toujours d'imposteurs les auteurs qui se hasardèrent à en parler. Schelhorn, dans ses Amœnitates îitterariœ^ a reproduit quelques-unes des maximes de ce rarissime traité, dont les exemplaires sont devenus introuvables.
De nos jours mêmes, la mode de l'autodafé n'est point absolument tombée en désuétude. On se souvient encore de ce fameux père Archange, ex-chef des capucins de France, qui eut depuis certaines mésaventures, et qui, il y a une trentaine d'années, fit, au cours d'une mission, brûler en place publique, à Grasse, toutes les œuvres réputées profanes qu'il put se procurer ; on y remarquait VHistoire de la Révolution française de Thiers, et la Colomba de Prosper Mérimée l
En mars 1862, on brûlait encore publiquement, à Alicante, les œuvres de Voltaire, non pas une traduction espagnole, mais bien une édition française.
Vers la même époque, un maire d'une ville d'Espagne s'attira de sérieux ennuis pour avoir eu le courage de s'opposer à un autodafé de même nature, pour l'exécution duquel toutes les dames avaient dépouillé les bibliothèques de leurs maris.
Je pourrais multiplier les exemples ; mais après avoir noté en passant Louis Veuillot, qui, de son propre aveu, fit brûler son exemplaire de Pamy, je préfère clore la série des pieux bibliolytes par l'articulet suivant, que j'extrais textuellement de la Petite Revue du 3i mars 1866 :
Les fils d'Érostrate. — On continue à chauffer les poêles des sacristies avec des livres déclarés mauvais par la Congrégation de l'Index. Quand l'hiver annonce son retour, quelques ecclésiastiques, au lieu de demander une voie de bois au chantier voisin^ s'adressent de préférence aux libraires et aux bouquinistes. Voici une des nombreuses missives qui parviennent à ce sujet à la Librairie parisienne:
«Monsieur, une âme charitable, et pour des raisons particulières, a eu la bonne pensée de détruire quelques mauvais livres, de préférence les livres rares, qui ne sont plus imprimés et qui sont illustrés par des gravures coloriés (sic). Si donc vous aviez dans votre librairie des livres de cette catégorie, je vous prierais de m'envoyer la liste avec les prix, afin que je puisse remplir ces intentions. Dans tous les cas, envoyez-moi votre catalogue et aussi l'indication des librairies où les livres mauvais se trouvent plus abondamment.
« Expédiez-moi de suite par la poste, si le port n'est pas trop considérable, ou autrement: i® la Nouvelle Hélotse;2^ Tissot, poésie en 2 vol.; 3® Guérin de Mamers : Toxicologie ; 4® Tanchon : Hygiène des femmes,
« Je vous enverrais le prix de ces ouvrages, mais je pense que vous avez assez de confiance en moi pQur attendre que je vous fasse sur la présentation de votre catalogue une plus grande commande.
« Votre serviteur,
« L'abbé J., vicaire du D. (Haute-Vienne). i>
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Certes, il s'en faut encore de beaucoup que j'aie tout indique sur ce sujet, et Ton imaginera facilement quelles dimensions pourrait prendre ce travail, si Ton entreprenait de reconstituer la liste des ouvrages des réformés détruits par de zélés catholiques, et celle des livres papistes détruits par de non moins zélés protestants.
Qu'il me suffise donc de dire, en terminant, qu'en dehors des destructions volontaires de livres inspirées par des motifs religieux ou politiques, une des principales causes, la plus efficace peut-être, de la suppression d'éditions entières, a été et est tout simplement la désespérance de malheureux libraires qui renoncèrent à les vendre. Assurément les exemples de ce dernier mobile n'ont pas dû être plus rares de nos jours qu'au temps de Boileau; combien de poètes, en effet, ont paru depuis un demi-siècle, « dont les vers en paquet se vendent à la livre 1 » Combien d'ouvrages divers qui, sans avoir eu la modeste consolation de « parer, demi-rongés, les rebords du Pont-Neuf», sans même, peut-être, avoir passé chez le brocheur, n'ont fait qu'un saut de l'atelier de l'imprimeur à la boutique de l'épicier l — Quelle leçon et quel serrement de cœur pour tous ceux qui se mêlent d'écrire, si l'on parvenait jamais à dresser et à publier le catalogue complet et fidèle de ces déshérités de la presse !
P,'S» — Voici encore deux indications recueillies pendant l'impression de cet essai.
!• L'Exaltation, comédie en un acte et en prose pour le théâtre de Société. Liège, J. P, B. Latour; 1826. Plaquette in- 16 de 11 feuillets.
L'auteur de cette petite pièce satirique est le D' Charles Phillipps, alors étudiant en médecine à l'Université de Liège; elle ne fut tirée qu'à 2 5 exemplaires, que l'auteur fit rechercher plus tard et détruire avec tant de soin qu'on n'en connaît plus guère qu'un seul. Ce survivant de la destruction était mis en vente, au mois d'avril dernier, au prix de 10 francs, par un libraire de Louvain.
2» The Romance 0/ Lust, or Early Expériences. London, 1873-76. Quatre vol. in-8® de i5i, 146, iS; et 157 pages (Privately printed).
L'érudit M. Pisanus Fraxi, dans son ouvrage si curieux : Catena librorum tacendoruntj donne des détails très étendus sur cette production extrêmement licencieuse, qu'il croit comparable, par certains endroits, au fameux roman de Justine, L'auteur du Romance of Lust ne l'avait fait tirer qu'à i5o exemplaires, dont une vingtaine seulement étaient distribués au moment de sa mort, survenue peu de temps après l'achèvement du livre. Tout le reste de l'édition a été livré à la destruction. M. Pisanus Fraxi, qui sait quel est l'auteur de cet ouvrage, s'est, avec raison, bien gardé de le nommer.
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